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Introduction

Un livre pour qui ? 

Pour tous les amoureux de la Bretagne qui souhaitent se familiariser avec cette  langue  régionale  et  pouvoir  amadouer  les  Bretons  grâce  à  quelques phrases bien choisies. 

Pour tous les Bretons qui souhaitent renouer avec leur patrimoine culturel et la langue de leurs ancêtres. Pour que cette langue continue de vivre ! 

Et  pour  tous  les  autres  curieux  qui  souhaitent  découvrir  une  langue  qui gagne à être connue ! 

Le titre de ce Petit Livre vous donne la clé : « 5 minutes par jour ». Vous n’avez plus aucune excuse : tout le monde peut trouver ces 5 minutes dans une journée. 

À propos de ce Petit Livre

Ce  Petit  Livre  est  destiné  à  solliciter  vos  neurones  grâce  à  des  fiches pédagogiques courtes et précises. 

Avec son mini-format si pratique, il tiendra dans votre poche ou dans votre sac à main. Vous pourrez travailler chez vous ou l’emporter où vous voulez. 

Organisation du livre

Dans  ce  Petit  Livre,  vous  trouverez  52  fiches  ponctuées,  parfois,  par  un exercice.  Lire  la  fiche  et  faire  l’exercice  ne  vous  prendra  pas  plus  de  5

minutes ! 

Nous vous proposons trois sortes de fiches que vous pourrez repérer grâce à leur icône. 









Les  fiches  de  grammaire  sont  classées  du  plus  simple,  en  début d’ouvrage, au plus complexe. 

Vous  trouverez  les  corrigés  des  exercices  en  fin  d’ouvrage  –  donc  vous pourrez vérifier que vous avez bien compris le contenu de la fiche. 

Les  fiches  de  vocabulaire  contiennent  des  listes  de  mots  à  connaître pour les utiliser dans différentes situations. 

Les  fiches  de  communication  contiennent  des  formules  et  des expressions  à  connaître  pour  les  utiliser  dans  telle  ou  telle  situation (indiquée dans le titre). 

C’est à vous : faites l’exercice !  Pour vous permettre de vous exercer, certaines fiches se terminent par une mise en situation qui vous demande de rassembler les expressions données. Parfois ces tâches ne sont pas corrigées puisque le travail proposé est ouvert. 

Le sommaire vous permettra de naviguer dans l’ouvrage en fonction de vos besoins. 

Un livre à mettre dans votre poche pour progresser vite et bien ! 






1. LA PRONONCIATION ET

L’ALPHABET


Le breton possède des voyelles orales et nasales, qui peuvent être brèves ou longues. 

Voyelles orales

Voyelles nasales



Ces voyelles n’existant pas toujours en français, les mots français proposés en exemples ne donnent, pour ces voyelles, qu’une idée approximative du son réel. 

Écriture et prononciation







Consonnes et liaisons

Les consonnes p, t, k, s, ch, c’h sont affaiblies en b, d, g, z, j, h en liaison. 

Accentuation

L’accent porte généralement sur l’avant-dernière syllabe. 

Certains mots cependant sont accentués sur la dernière syllabe :

•  les  interrogatifs,  notamment  petra,  pelec’h,  pegoulz,  penaos.   Voir  la leçon 28 sur les interrogatifs. 

•  des  mots  composés  comme  certaines  prépositions  evel,  evit,  nemet,  e-barzh. 

• certains adverbes, diouzhtu, raktal  (tout de suite). • les adjectifs bennak, ebet…

Alphabet

L’ordre de l’alphabet breton est :

A,B, CH, C’H, D, E, F, G, H, I, J, K, L, M, N, O, P, R, S, T, U, V, W, Y, Z. 

Il n’y a pas de Q ni de X. C n’existe que dans CH et C’H. 




2. SALUER ET PRENDRE

CONGÉ


Pour saluer (saludiñ) en arrivant

J

Salud,  salut, bonjour

J

Demat,  bonjour

J

Devezh mat,  bonne journée

J

Noz vat,   bonsoir

J

Nozvezh vat,   bonne nuit

J

Chañs vat,  bonne nuit

J

Kalon vat,  bon courage

J

Yec’hed mat,  bonne santé

Suivant la personne à qui on s’adresse, on peut utiliser les termes Aotrou, Itron, Dimezell ( Monsieur, Madame, Mademoiselle) devant le nom. 

J

Demat deoc’h, Aotrou Kerledan.  Bonjour, monsieur Kerledan. 

J

Kenavo deoc’h, Itron Riou.  Au revoir, madame Riou. 

Pour demander un renseignement

J

Mar plij (ganeoc’h)…  S’il vous plaît…

J

Me ho ped.  Je vous prie. 

J

Me ho ped d’am digareziñ.  Je vous prie  de m’excuser. 

Pour remercier

J

Trugarez. Ho trugarekaat.  Merci. 

J

Bennozh.  Merci. 

J

Mil bennozh.  Grand merci. 

La réponse sera normalement :

J

N’eus ket peadra.  Il n’y a pas de quoi. 

Pour s’excuser

J

Me ho ped d’am digareziñ.  Je vous prie  de m’excuser. 

J

Mantret on.   Je suis désolé. 

La réponse sera normalement :

J

N’eo ket tener.   Ce n’est pas grave. 

J

Na vezit ket nec’het.  Ne vous inquiétez pas. 

Pour accueillir

J

Deuet mat oc’h.  Vous êtes le(s) bienvenu(s). 

J

Donemat deoc’h.  Vous êtes le(s) bienvenu(s). 

J

Mat an traoù ?  Ça va ? 

J

Mont a ra mat ?  Ça va ? 

J

C’hoari ‘ra ?  Ça gaze ? 

Pour saluer

On  aime  le  faire  en  adressant  une  remarque  sur  le  temps  ou  l’activité  en cours. 

•

Avec des phrases affirmatives

J

Brav eo an amzer !   Il fait beau ! 

J

Fall eo an amzer !  Il fait mauvais ! 

J

Tomm eo an heol !   Il fait chaud ! 

J

Kreñv eo an avel !  Le vent est fort ! 

J

Glav a ra.  Il pleut. 

J

Skornañ a ra.  Il gèle. 

•

Parfois avec des phrases négatives

J

N’eo ket tomm/yen !  Il ne fait pas chaud/froid ! 

J

N’eo ket brav bezañ dindan ar glav.  Il ne fait pas bon rester sous la pluie. 

J

N’eo ket brav plegañ !   Il ne fait pas bon se plier ! 

•

Parfois avec des phrases interrogatives

J

Glav ‘vo ? Glav a raio ?   Pleuvra-t-il ? 

J

Echu an devezh ?  Finie la journée ? 

J

Tomm a-walc’h eo deoc’h ?  Vous avez assez chaud ? 

On peut répondre alors, suivant le cas :

J

Ya, sur !  Oui, assurément ! 

J

N’eo ket !  Pas trop !  Ne gredan ket !  Je ne crois pas. 

Pour prendre congé

J

Kenavo.  Au revoir. 

J

Kenavo deoc’h.  Au revoir à vous. 

J

Ken emberr.  À bientôt. 

J

Ken arc’hoazh.  À demain. 

J

Kenavo ar c’hentañ.   À la prochaine. 

J

Ken disul /A-benn disul.  À dimanche. 

J

Ken ‘vi gwelet . À te revoir. 

J

Ken ur wech all !   À une prochaine fois ! 

J

Ret eo din mont.  Je dois y aller. 

J

Poent eo din mont.  Il est temps que je parte. 

J

Arabat din bezañ diwezhat.   Il ne faut pas que je sois en retard. 

J

A-benn miz Du.   À se revoir en novembre. 

J

Ro  ma  gourc’hemennoù  d’az  pried/d’az  tud.  Présente  mes compliments à ton époux/épouse, tes parents. 




3. POUR COMMUNIQUER

Pour indiquer son niveau de langue


J

N’ouzon ket brezhoneg . Je ne sais pas le breton. 

J

N’ouzon ket komz brezhoneg . Je ne sais pas parler breton. 

J

Komz a ran un tamm, un tammig.   Je parle un peu, un petit peu. 

J

Kompren a ran, met n’ouzon ket komz mat.  Je comprends, mais je ne sais pas bien parler. 

J

O teskiñ emaon.  Je suis en train d’apprendre. 

Si vous avez du mal à comprendre

J

Gallout a rit adlavarout, mar plij ?  Pouvez-vous  répéter,  s’il  vous plaît ? 

J

Gallout  a  rit  komz  goustadik,  mar  plij  ?  Pouvez-vous  parler lentement, s’il vous plaît  ? 

J

Gallout a rit komz kreñvoc’h, mar plij ?  Pouvez-vous parler plus fort, s’il vous plaît  ? 

Si vous ne comprenez pas

J

Ne gomprenan ket.  Je ne comprends pas. 

J

N’anavezan ket ar ger-se.  Je ne connais pas ce mot. 

Pour demander

J

Penaos e vez lavaret « … » e brezhoneg ?  Comment dit-on « … » en breton ? 

J

Petra a vez graet eus se e brezhoneg ?  Comment appelle-t-on cela en breton ? 

Pour indiquer les goûts ou préférences

J

Se a blij din.  Cela me plaît. 

J

Se ne blij ket din.  Cela ne me plaît pas. 

J

Ne blij ket din dañsal.  Je n’aime pas danser. 

J

Mat eo din evel-se.  Cela me convient. 

•

Pour les questions gastronomiques

On utilise généralement kavout mat,  trouver bon. 

J

Ar chistr a gavan mat.  J’aime le cidre. 

D’autres constructions sont également possibles:

J

Gwelloc’h eo ganin ur banne gwin.  Je préfère un verre de vin. 




4. LES FORMULES DE

POLITESSE


J

Mont a ra mat ?  Ça va bien ? 

J

Mat an traoù ?  Ça va bien ? 

J

Mat an traoù ganeoc’h ?  Vous allez bien ? 

J

Penaos emañ ar bed ?  Comment va le monde ? (= Comment ça va ?) J

Penaos emañ ar bed ganeoc’h ?  Comment allez-vous ? 

J

C’hoari ‘ra ?  Ça gaze ? 

J

Mat-tre !  Très bien ! 

J

Mat-kaer !  Très bien ! 

J

Mat-kenañ !  Très bien ! 

J

Mat a-walc’h !  Assez bien ! 

J

Eus ar c’hentañ !  Super ! 

J

Derc’hel da vont !  On fait aller ! 

J

N’eus ket da glemm.  On ne peut pas se plaindre. 

J

Petra nevez ?  Quoi de neuf ? 

J

Petra nevez ganit ?  Quoi de neuf à toi ? Qu’est-ce que tu racontes de neuf ? 

J

Me ho ped.  Je vous prie. 

J

Ma digarezit.  Excusez-moi. 

J

Gortozit, mar plij.  Attendez, s’il vous plaît. 

J

N’on ket evit sikour bremañ.  Je ne peux pas aider. 

J

Gallout a ran…  Je peux…

J

… azezañ amañ ?  …  m’asseoir ici ? 

J

… kaout ur banne dour ?  … avoir un verre d’eau ? 

J

Gallout a rit…  Pouvez-vous…

J

… reiñ un tiked din ?  …  me donner un ticket ? 

J

… stagañ ho ki ?  …  attacher votre chien ? 

J

… prestañ kant euro din ?  …  me prêter 100 euros ? 

J

N’hallan ket, siwazh !   Je ne peux pas, hélas ! 

J

Ret eo din mont.  Je dois partir. 

J

Gallout a rafec’h  …  Pourriez-vous…

J

… lavarout din petra eo se ?  …  me dire ce que c’est que cela ? 

J

…  diskouez  din  pelec’h  emañ  an  ospital  ?  …   me  montrer  où  est l’hôpital ? 

J

… sikour ac’hanon ?  …  m’aider ? 

J

Gouzout a rit…  Savez-vous…

J

… pelec’h emañ an ti-post ?  …  où est la poste ? 

J

… pelec’h ez eus un ti-bank ?  …  où y a-t-il une poste ? 

J

N’ouzon ket.  Je ne sais pas. 

J

‘M eus aon on diwezhat . Je crois que je suis en retard. 

J

Emaon o klask…  Je cherche…

Pour  proposer  à  manger  ou  à  boire,  on  préfère  utiliser  le  verbe  kaout ( avoir) au futur :

J

Petra ho po ?  Que désirez-vous ? 

J

Petra  ho  po  da  zebriñ  ?  (da  evañ)  ?  Que  désirez-vous  manger  ? 

 (boire) ? 

J

Te pe gafe ho po ?   Voulez-vous du thé ou du café ? 

J

N’ho po ket un tamm kouign ?   Vous ne voulez pas un morceau de gâteau ? 

On peut répondre :

J

Kafe am bo, mar plij.   Je veux du café, s’il vous plaît. 

J

N’em bo ket sukr, mar plij.   Non merci, pas de sucre. 



5. L’ARTICLE, DÉFINI ET

INDÉFINI

L’article  défini  (au  singulier  et  au  pluriel)  ou  indéfini  (au  singulier seulement) varie phonétiquement :

J

Ul levr zo e-barzh ar sac’h  (= un livre est dans le sac). 

J

Ur wech ar sizhun  (= une fois la semaine). 

L’article

L’article

Traduction des

Utilisé devant Exemples

indéfini

défini

exemples

 la  consonne ul loen

 un animal

ul

al

 « l  »

ul lizher

 une lettre

L’article

L’article

Traduction des

Utilisé devant Exemples

indéfini

défini

exemples

 – 

 les

 voyelles ; 

an amzer

 le temps

 – 

 les

 consonnes

un den

 un homme

un

an

-d, 

an nor

 la porte

-n, 

un ti

 une maison

-t, 

an hent

 la route

 – et h  muet. 

 autres

ur  skol  ur

ur

ar

 une école un champ

 consonnes

park

Notez que l’on ne trouve jamais [k] après l’article, qui provoque la mutation de genre (voir Annexes, à la fin de l’ouvrage). 

Sans l’article, pas de mutation : ki ar mestr,  le chien du maître ;  mestr ar c’hi,  le maître du chien. 

Omission de l’article

On omet l’article :

• quand on s’adresse à des personnes :

J

Demat,  itron.  Kenavo,  paotred.  Deuit,  bugale.  Bonjour  madame. 

 Au revoir les gars. Venez les enfants. 

• devant le nom suivi d’un complément de nom :

J

penn ar bed,  le bout du monde  ;  alc’hwez an ti,  la clé de la maison. 

J

tud  ar  vro,  les  gens  du  pays  ; merc’hed  Kemper,  les  filles  de Quimper. 

• avec ebet  (aucun), dans une phrase négative J

– Un den zo ? – N’eus den ebet . – Il y a quelqu’un ? – Non, il n’y a personne. 

J

– Ur c’hi ‘peus ? – N’em eus ki ebet.  – Vous avez un chien ? – Je n’ai pas de chien. 

J

–  Ar  c’hastell  a  welez  ?  –  Ne  welan  kastell  ebet.  –  Tu  vois  le château ? – Je ne vois pas de château. 

•

Expressions sans article

J

Komz (kompren, gouzout, deskiñ) brezhoneg,  parler (comprendre, savoir, apprendre) le breton. 

J

Redek bro,  courir le pays ;  redek mor,  courir les mers. 

J

Ober  brezel,  krampouezh,  trouz,  faire  la  guerre,  des  crêpes,  du bruit. 

J

Klask kann, labour,  chercher la bagarre, du travail. 



Traduisez :

1.  La route de l’école  4.  Le breton du pays

2.  Le bruit de la mer  5.  Le château des filles 3.  Le travail de la maison  6.  Je ne vois pas de maison



6. LES PRÉSENTATIONS

On utilise normalement le vouvoiement de politesse avec les personnes qui ne sont pas intimes. 

J

– Piv oc’h ? – Soaz Kerledan on.  – Qui êtes-vous ? – Je suis Soaz Kerledan. 

J

– Pelec’h oc’h ganet ?  – Où êtes-vous né(e) ? 

J

– E Breizh pe e Pariz ?  – En Bretagne ou à Paris ? 

J

– Pelec’h emaoc’h o chom ?  – Où habitez-vous ? 

J

– Pelec’h emaoc’h o labourat ?  – Où travaillez-vous ? 

J

– Peseurt labour a rit ?  – Quel travail faites-vous ? 

Présenter quelqu’un

J

Setu an aotrou Riou.   Voici (le) monsieur Riou. 

J

Setu an itron Kerherve.   Voici (la) madame Kerherve. 

J

Setu an dimezell Louarn.  Voici (la) mademoiselle Louarn. 

On  met  l’article  devant  les  mots  aotrou,  itron,  dimezell   (monsieur, madame, mademoiselle)  quand on parle d’eux, si on ne s’adresse pas à eux. 

J

– Piv eo ? – Yann Lagadeg eo.  – Qui est-ce ? – C’est Yann Lagadeg. 



J

– Hemañ eo ar maer ?  – C’est celui-ci le maire ? 

J

– Hennezh eo an ostiz ?  – C’est celui-là le cabaretier ? 

Présenter un parent

J

ma zad… ma mamm…  mon père… ma mère…

J

ma breur… ma c’hoar…  mon frère… ma sœur…

J

ma mignon… ma mignonez…  mon copain… ma copine…

J

ur  c’hamarad,  ur  c’henderv,  eus  Kemper…   un  camarade,  un cousin, de Quimper…

J

ur  gamaradez,  ur  geniterv,  eus  Montroulez…   une  camarade,  une cousine, de Morlaix…

Au travail

J

an aotrou rener…  monsieur le directeur…

J

an itron renerez…  madame la directrice…

J

ur  c’henlabourer…  ur  genlabourerez…   un  collaborateur…  une collaboratrice…

Présentez :

•  votre frère ; 

•  une cousine de Douarnenez ; 

•  une amie de Morlaix ; 

•  votre voisin, monsieur Kermoal. 



7. LE VERBE BEZAÑ (ÊTRE)

Le verbe  être (état)

Au présent affirmatif : on, out, eo ; omp, oc’h, int ; 

Au présent négatif : n’on ket, n’out ket, n’eo ket ; n’omp ket, n’oc’h ket, n’int ket ; 

À l’imparfait affirmatif : e oan, e oas, e oa ; e oamp, e oac’h, e oant ; À l’imparfait négatif : ne oan ket, ne oas ket, ne oa ket ; ne oamp ket, ne oac’h ket, ne oant ket. 

Avec un adjectif, toujours invariable

J

Bras on/n’on ket bras,   je suis/ne suis pas grand J

Skuizh out/n’out ket skuizh,  tu es/n’es pas fatigué J

Mat eo/n’eo ket mat,  il (ou elle) est/n’est pas bon J

Prest omp/n’omp ket prest , nous sommes/ne sommes pas prêts J

Trist oc’h/n’oc’h ket trist , vous êtes/n’êtes pas tristes J

Pare int/n’int ket pare , ils sont/ne sont pas guéris

•

Quelques adjectifs

gwir  (vrai) ; sur  (sûr) ; aes, aezet  (facile), diaes  (difficile) ; kozh  (vieux) ; nevez   (neuf  ;  nouveau)  ; yaouank   (jeune)  ; bras   (grand), bihan   (petit)  ; klañv  (malade), yac’h  (en bonne santé) ; bev  (vivant), marv  (mort) ; brav

 (beau), vil   (laid)  ; skuizh  (fatigué), diskuizh   (pas  fatigué)  ; trist   (triste), laouen  (gai) ; droch,   sot  (bête, stupide), fin  (malin, intelligent) ;  pinvidik (riche),  paour  (pauvre) ; dihun  (éveillé), kousket  (endormi) ; lous  (sale), naet  (propre) ; fentus  (amusant), trist  (triste). 

L’exclamation

On dit :

J

Brav out !   Tu es beau/belle ! 

J

Pegen brav out !   Que tu es beau/belle ! 

Il suffit de placer pegen devant l’adjectif en début de phrase pour construire une exclamation. 

 Attention  :  une  règle  phonétique  absolue  veut  que  les  liaisons  soient adoucies : la consonne finale peut se transformer devant la voyelle initiale du mot suivant. Voir la fiche 1 sur la prononciation. 

Au passé (imparfait), avec un nom, singulier ou pluriel :

J

Studier  e  oan,  ne  oan  ket  studier.  J’étais  étudiant,  je  n’étais  pas étudiant. 

J

Butuner  e  oas,  ne  oas  ket  butuner.  Tu  étais  fumeur,  tu  n’étais  pas fumeur. 

J

Kaner e oa, ne oa ket kaner.  Il était chanteur, il n’était pas chanteur. 

J

Studierien e oamp, ne oamp ket studierien.  Nous étions étudiants, nous n’étions pas étudiants. 

J

Dañserien  e  oac’h,  ne  oac’h  ket  dañserien.  Vous  étiez  danseurs, vous n’étiez pas danseurs. 

J

Rederien  e  oant,  ne  oant  ket  rederien.  Ils  étaient  coureurs,  ils n’étaient pas coureurs. 

Les noms en er (masculins singuliers) :

• font leur pluriel en erien : kaner,  chanteur, kanerien,   chanteurs. 

• font leur féminin singulier en erez : kanerez,  chanteuse. 

• font leur féminin pluriel en erezed : kanerezed,   chanteuses. 

Questions/réponses

J

Piv out ? Piv oc’h ?  Qui es-tu ? Qui êtes-vous ? 

J

Soaz Penndu on.  Je suis Soaz Penndu. (Penn  = tête, du  = noir.) J

Eus pelec’h out ?  D’où es-tu ? 

J

Eus Brest on.  Je suis de Brest. 

J

– Prest out ?  – Tu es prêt ? 

J

– Ya, prest on da vont.  – Oui, je suis prêt à partir avec toi. 

Conversation

J

– Skuizh on !  – Je suis fatigué(e) ! 

J

– Sammet ou t ivez !  – Tu es chargé(e) aussi ! 

J

– Ponner eo da sac’h ?  – (Il) est lourd ton sac ? 

J

– Ya, ponner eo un tamm. Dal  ! – Oui, il est lourd, un peu. Tiens ! 



J

–  Gast,  gwir  eo,  n’eo  ket  skañv.  –  Vache,  c’est  vrai,  il  n’est  pas léger. 

J

– Ur paotr (plac’h) kreñv on !  – Je suis un gars (une fille) fort(e) ! 

Traduisez :

1.  Comment est la maison ? – Elle est neuve. 

2.  La mer est belle. 

3.  Tu es lourd ! 

4.  Comme la maison est petite ! 

5.  Je suis vieux. 

6.  C’était facile. 




8. LE PRÉSENT DE SITUATION

ET LE PRÉSENT CONTINU (1)


Le verbe bezañ  (être),  possède un présent de situation. 

La forme affirmative

Emaon, emaout, emañ, emaomp, emaoc’h, emaint. 

E Breizh emaon

 Je suis en Bretagne

En Amerika emaout

 Tu es en Amérique

War al labour emañ

 Il est au travail

Er gêr emaomp

 Nous sommes à la maison

El liorzh emaoc’h

 Vous êtes dans le jardin

En ostaleri emaint

 Ils sont au bistro

E  (dans, en) devant consonne, en devant voyelle, devant les noms propres. 

En, er, el combinent la préposition e et l’article défini (an, ar, al). 

La forme négative

N’emaon ket, n’emaout ket, n’emañ ket, n’emaomp ket, n’emaoc’h ket, n’emaint ket. 

N’emaon ket e Briad

 Je ne suis pas à Bréhat

N’emaout ket en Enez Vaz

 Tu n’es pas à l’île de Batz

N’emañ ket en Eusa

 Il n’est pas à Ouessant

N’emaomp ket e Molenez

 Nous ne sommes pas à Molène

N’emaoc’h ket en Enez Sun

 Vous n’êtes pas à l’île de Sein

N’emaint ket e Groe

 Ils ne sont pas à Groix

Le présent de situation

Il  accompagne  le  gérondif  (lui-même  constitué  de  la  préposition  o  +

infinitif),  et  sert  alors  à  former  le  présent  continu,  être  en  train  de  faire quelque chose. 

o labourat emaon

 je travaille (= je suis en train de travailler)

o c’hoari emaout

 tu joues ( = tu es en train de jouer)

oc’h ober krampouezh emañ  il/elle fait des crêpes

o kousket emaomp

 nous dormons

o pourmen emaoc’h

 vous vous promenez

o tommañ emaint 

 ils se (ré)chauffent

La préposition o (devant consonne) devient oc’h, devant voyelle :

• oc’h ober  (en train de faire) : kafe, soubenn, krampouezh, bara, trouz, un dro,  du café, de la soupe, des crêpes, du pain, du bruit, un tour ; 

•  oc’h  evañ   (en  train  de  boire), ur  banne   (un  coup), ur  werennad,  ur voutailhad,   un verre, une bouteille. 

Quelques verbes faciles à utiliser : c’hoari  (jouer) ; evañ  (boire) ; huchal (crier)  ; kanañ   (chanter)  ; keginañ   (cuisiner), komz   (parler)  ; kousket (dormir)  ; labourat   (travailler)  ; lenn   (lire), naetaat   (nettoyer)  ; neuial (nager)  ; pesketa   (pêcher), pourmen   (se  promener)  ; redek   (courir)  ; selaou  (écouter) ; skiañ  (skier) ; studiañ  (étudier) ; tommañ  (chauffer). 

Questions

J

Oc’h ober petra emaoc’h ?  Qu’êtes-vous en train de faire ? 

J

O labourat emaon.  Je travaille. 

J

Petra emaout o selaou ?  Qu’est-ce que tu écoutes ? 

J

Ur  gitarour  dispar,  Soig  Sibiril,  emaon  o  selaou.  Un  guitariste superbe, Soig Sibiril. 

J

–  Petra  emaoc’h  oc’h  evañ  ?  Dour  ?  –  N’emaomp  ket,  vodka emaomp oc’h evañ.   –  Qu’est-ce que vous êtes en train de boire ? De



 l’eau ? – Non, de la vodka. 

Traduisez au présent continu :

1.  Nous sommes en train de parler breton. 

2.  Ils sont en train de faire des crêpes. 

3.  Je suis en train de pêcher. 

4.  Vous êtes en train d’écouter ? 

5.  Tu n’es pas en train de skier sur le Menez Bre ? 




9. LE PRÉSENT DE SITUATION

ET LE PRÉSENT CONTINU (2)


Attention ! Mutations ! 

La  préposition  o   (en  train  de)  provoque  les  mutations  des  consonnes suivantes (mutation dites « mixtes »). 

Prépo-sition

Mutations

+ Verbe

=

g

c’h

gortoz  (attendre)

o c’hortoz

gw

w

gwalc’hiñ  (laver)

o walc’hiñ

o

b

v

beajiñ  (voyager)

o veajiñ

m

v

mont  (aller)

o vont

d

t

dont  (venir)

o tont eus kêr

Quelques verbes qui muteront :

butunat   (fumer)  ;   dañsal   (danser)  ; debriñ   (manger)  ;   diskuizhañ   (se reposer) ;  goulenn  (demander) ;  gwerzhañ  (vendre) ;  meskañ  (mélanger). 

Questions

J

– Pelec’h emañ Rosko ? – E Bro-Leon emañ.  – Où est Roscoff ? –

 Dans le Léon. 

Préposition e  (dans, en) devant voyelle : e Breizh, en Europa. 

J

–  Pelec’h  emaout  bremañ  ?  –  En  tren  emaon.  –  Où  es-tu maintenant ? – Je suis dans le train. 

J

– Er gêr emaout ? – Ya, er gêr emaon.  – Tu es à la maison ?   – Oui, j’y suis. 

La préposition e se combine avec l’article défini (al, an ar) pour faire er, el, en : en tren, er gêr, el liorzh. 

J

– War al labour emaout ? – N’emaon ket, o tiskuizhañ emaon.  –

 Tu es au travail ? – Non, je me repose. 

J

– Pelec’h emaout o chom ? – E Kemper emaon o chom, abaoe ur miz.  – Où habites-tu ? – À Quimper, depuis un mois. 

J

–  Petra  emaout  oc’h  ober  ? ou Oc’h ober petra emaout ?   –   Que fais-tu ? 

J

– O lenn emaon.   –  Je lis. 

J

– Sur out n’emaout ket o kousket ?  Tu es sûr que tu ne dors pas ? 

J

– Petra emaout o kanañ ?  Que chantes-tu ? 

J

« Bro gozh ma zadoù » est le nom de l’hymne national breton. 

J

– Petra emaoc’h o klask ?  – Que cherchez-vous ? 

J

– Ma arc’hant, da baeañ.  – Mon argent, pour payer. 

J

– Pemp troad d’ar maout.  – Cinq pieds au mouton  (= la petite bête). 

Quand on met le sujet en tête, à la forme affirmative, on utilise zo à la place du verbe d’état (on) ou de situation (emaon) : Me zo prest da labourat

 Je suis prêt à travailler

Te zo kustum da ober tan

 Tu es habitué à faire du feu

Eñ zo war al labour

 Il est au travail

Ni zo er gêr

 Nous sommes à la maison

C’hwi zo el liorzh

 Vous êtes dans le jardin

Int zo en ostaleri

 Ils sont au bistrot




10. DÉCRIRE LES

PERSONNES


J

Un den bras ha moal eo.  C’est un homme grand. 

J

Un den hir ha moan eo.  C’est un homme grand (long) et mince. 

J

Ur plac’h yaouank ha koan t eo.  C’est une fille jeune et jolie. 

Adjectifs

J

bihan,  petit

J

bras,  grand

J

mentet krenn,  de taille moyenne

J

moan,  mince

J

tev,  gros

J

treut,  maigre ; treut evel an Ankou , maigre comme la mort J

yaouank,  jeune ; yaouank-flamm,  très jeune J

kozh,  vieux ; kozh evel an douar,  vieux comme la terre J

kreñv,   nerzhus,  fort

J

gwan,   faible ; dinerzh,   sans force

J

koant,  joli ; koant evel an heol,   joli comme le soleil J

brav,  beau

J

vil,  moche

J

moal,  chauve ; moal evel ur vilienn,   chauve comme un galet J

plijus,  agréable

J

displijus,  désagréable

J

hegarat,  aimable

J

sichant,  aimable, sympathique

J

hael, brokus,  généreux

J

pizh,  pingre

J

sioul,  calme

J

fur,  sage

J

fin, speredek,   intelligent

J

gros,  grossier, vulgaire

J

sot, gars, droch,  bête, stupide

J

gars evel ur penton,  stupide comme un baquet

J

sot e vel ur baner , bête comme un panier

Après  le  nom  plac’h  (fille)  l’adjectif  mute  selon  les  règles  ;  dans  la  liste précédente, les adjectifs commençant par b et m : J

ur plac’h vat,  une bonne fille. 

Parlant de quelqu’un on dira :

J

Hennezh (honnezh) zo gaouiat, genaouek, laer.  Il (elle) est menteur (menteuse), niais(e), voleur (voleuse)…

Noms

J

krennard,  adolescent  ; ur  c’hrennard,  un  adolescent  ;   ur grennardez*1 , une adolescente

J

koantenn*, ur goantenn,   une belle fille, une beauté J

ur poñsin,  un bel homme (un poussin)

J

ur melegan,  un  blond ; ur veleganez* , une blonde J

un duard , un brun ; un duardez*,   une brune J

ur gwaz,  un costaud

J

ur skribiton,  un gars chétif

J

ur pezh den, ur mell den,   un énorme type

J

ur marc’h-labour,  un travailleur acharné (un cheval de trait) J

ur flaper(ez*),  un(e) bavard(e)

J

un didalvez,  un fainéant

J

ur vuzhugenn*,  un lambin (un ver de terre)

J

ul legestr,  un drôle de zigoto

J

ur  paotr/ur  plac’h*…  a  benn,  a  galon,  a  feson,  eus  ar  c’hentañ. 

 Un gars/une fille… de tête, de cœur, comme il faut, de première classe. 

À propos de caractères physiques appartenant à quelqu’un, on dit : J

Blev du en deus,  il a des cheveux noirs. 

Ou bien

J

Blev du zo dezhañ,  des cheveux noirs (étant) à lui. 

De même :

J

Blev reut, rodellek,  raides,   cheveux frisés J

Daoulagad du, glas,  des yeux noirs, bleus

J

Ur fri hir, berr,  un nez long, court

J

Ur gouzoug tev,   un gros cou

J

Ur pezh revr,   un gros cul

J

Doare mat en deus , il a l’air avenant, sympathique J

Neuz* vat he deus,  elle a l’air avenant, sympathique



Quelqu’un dit avoir rencontré votre frère, vous prétendez qu’il se trompe et en donnez une description différente. 

1  Pour  la  suite  de  l’ouvrage,  nous  indiquerons  tous  les  noms  féminins singuliers par un astérisque. 



11. LE FUTUR PROCHE

Le futur proche se forme à l’aide du présent continu du verbe mont (bezañ o vont), suivi de la préposition da  (à) puis de l’infinitif: bezañ o vont da ober kafe,   être en train d’aller faire du café. 

La question est posée par :

Petra emaout o vont da ober ? ou

O vont da ober petra emaout ?  (Que vas-tu faire ?) je  vais  travailler  (=  je  suis  en  train  d’aller

o vont da labourat emaon

 travailler)

o vont da c’hoari emaout

 tu vas jouer

o vont da ober krampouezh  il/elle va faire des crêpes emañ

o  vont  da  evañ  ur  banne  nous allons boire un coup emaomp

o vont da studiañ emaoc’h  vous allez étudier

o vont da redek emaint 

 ils vont courir

La  préposition  da  provoque  les  mutations  des  consonnes  suivantes (mutation dites « adoucissantes »). 

 je  vais  dormir  (=  je  suis  en  train

kousket

o vont da gousket emaon  d’aller dormir)

pesketa

o vont da besketa emaout  tu vas pêcher

tommañ o  vont  da  dommañ  laezh  il/elle va faire chauffer du lait laezh

emañ

o vont da c’houlenn dour

goulenn

 nous allons demander de l’eau

emaomp

gwelout

o vont da welout emaoc’h  vous allez voir

beajiñ

o vont da veajiñ emaint   ils vont voyager

mouzhañ o vont da vouzhañ

 ils vont bouder

dañsal

o vont da zañsal

 ils vont danser



12. LE VERBE KAOUT (AVOIR)

Les formes du verbe kaout (avoir)

• Au présent affirmatif (formes contractées) : am eus (‘m eus), ac’h eus /az peus (‘peus, ‘teus), en deus, he deus, hon eus, hoc’h eus/ho peus (‘peus), o deus. 

• Au  présent  négatif  :  n’em  eus  ket  (‘m  eus  ket),  n’ec’h  eus  ket  (‘peus ket), n’en deus ket, n’he deus ket, n’hoc’h eus ket (‘peus ket), n’o deus ket. 

Le verbe kaout est utilisé : pour la possession, pour les sensations. 

Nom

+ Verbe conjugué

Traduction

naon

am eus (‘m eus)

 j’ai faim

sec’hed

az peus (‘peus, ‘teus)  tu as soif

amzer

en deus

 il a le temps

labour

he deus

 elle a du travail

c’hoant-kousket

hon eus

 nous avons sommeil

poan-benn /drouk-penn  hoc’h eus (‘peus)

 vous avez mal à la tête

Nom

+ Verbe conjugué

Traduction

plijadur

o deus

 ils ont du plaisir

On remarquera que les noms (naon, etc.) ne sont pas précédés d’article. 

• Au passé composé, on ajoute bet ( eu) : chañs am eus bet , j’ai eu de la chance ; n’em eus ket bet amzer,  je n’ai pas eu le temps. 

•  À  l’imparfait  affirmatif  :  am  boa,  az  poa,  en  doa,  e  oamp,  e  oac’h,  e oant. 

• À l’imparfait négatif : ne oan ket, ne oas ket, ne oa ket, ne oamp ket, ne oac’h ket, ne oant ket. 

Nom

+ Verbe conjugué

Traduction

naon

am boa (‘m eus)

 j’ai faim

sec’hed

az poa (‘peus, ‘teus)  tu as soif

amzer

en doa

 il a le temps

labour

he doa

 elle a du travail

c’hoant-kousket

hor boa

 nous avons sommeil

poan-benn /drouk-penn  ho poa

 vous avez mal à la tête

plijadur

o doa

 ils ont du plaisir

Le  breton  utilise  diverses  formules  augmentatives  :  naon du,    une  grande faim est noire, sec’hed ruz,   une grande soif est rouge. 

Pour dire « avoir les cheveux longs », « les yeux noirs », etc., se rapportant à un trait physique :

J

Blev hir he deus Nolwenn.  Nolwenn a des cheveux longs. 

J

Daoulagad du en deus Alan.  Alan a les yeux noirs. 

J

Ur fri bihan brav he deus.  Elle a un joli petit nez. 

On utilise aussi le verbe être (bezañ), de cette façon : J

Hir eo da vlev.   Tes cheveux sont longs, tu as les cheveux longs. 

On dit également : Te zo hir da vlev. 

Le verbe kaout peut servir aussi pour l’obligation : J

Labour am eus d’ober.  J’ai du travail à faire. 

J

Tud am eus da welout.  J’ai des gens à voir. 

Questions

J

– Naon hoc’h eus ? – Ya, naon du am eus.  – Vous avez faim ? Oui, j’ai grand faim. 



J

– Ur c’hazh en deus ? – N’en deus ket, n’en deus kazh ebet.   – Il a un chat ? – Non, il n’a pas de chat. 

Répondez à la question. 

1. Ur c’hi hoc’h eus ? 

2. Daou vreur hoc’h eus ? 

3. Teir c’hoar hoc’h eus ? 

4. Ur marc’h-houarn ruz hoc’h eus ? 




13. LE PRONOM PERSONNEL

SUJET


Voici les pronoms personnels ayant fonction de sujet :

Singulier

Pluriel

1re personne

me

ni

2e personne

te

c’hwi

eñ (masculin)

3e personne

int

hi (féminin)

À la troisième personne :

• au singulier, on distingue le masculin, eñ, du féminin,  hi ; 

• au pluriel on ne fait pas cette distinction : int. 

Sa place dans la phrase

Le pronom personnel est :

• placé en tête de phrase, quand on veut insister sur le sujet du verbe. 

J

Me zo yaouank ha te zo kozh.  Je suis jeune et tu es vieux. 

• suivi du verbe :

– à la forme affirmative, verbe à la troisième personne du singulier (pas de variation suivant les personnes). 

– à la forme négative, verbe conjugué. 

Exemple du verbe bezañ (être)

•

Forme affirmative

Pronoms sujets

Verbe

Adjectif attribut

me

zo

(présent)

te

fur  (sage)

prest  (prêt)

eñ

souezhet  (étonné)

a oa

hi

spontet  (effrayé)

(imparfait)

trist  (triste)

ni

laouen  (gai)

c’hwi

gwisket brav  (bien habillé)

a vo

(futur)

int

•

Autres verbes

Verbes irréguliers

Pronoms sujets en tête de

Temps

phrase

Bezañ Ober

Mont

Gouzout

 (être) (faire)

 (aller)

 (savoir) 

Me

a zo a ra a ya

a oar

présent

Te

Eñ

a oa a rae a yae

a ouie

imparfait

Hi

Ni

C’hwi

ac’h 

aio/a

a vo a raio

a ouio

futur

yelo

int

Verbes réguliers 

lenn  (lire)

Pronoms sujets en tête de phrase

Temps

skrivañ  (écrire)

a + base verbale + terminaisons



Me

a lenn

-ø

présent

Te

a skriv

-e

imparfait

Eñ

Hi

Ni

-o

futur

C’hwi

int

On pourra facilement utiliser pareillement les verbes : evañ  (boire), flapañ (bavarder), lenn   (lire), c’hoari   (jouer), respont   (répondre), selaou (écouter)…

Traduisez :

1.  Ça, c’est facile. 

2.  Vous étiez bien habillés. 

3.  Tu seras sage. 

4.  Vous écrivez bien. 

5.  Je lirai la lettre. 

6.  Tu savais faire. 

7.  Vous répondez bien. 

Cas très particulier

La règle constante de non-conjugaison concerne tous les verbes. Cependant, elle  ne  vaut  pas  pour  le  cinquième  (et  dernier)  verbe  irrégulier,  le  verbe kaout  (avoir), et cela à tous les temps : me am eus(‘m eus), te ac’h eus/az peus  (‘peus,  ‘teus),  eñ  en  deus,  hi  he  deus,  ni  hon  eus,  c’hwi  hoc’h eus/ho peus (‘peus), int o deus. 

•

Forme négative

À la forme négative, soit le pronom sert à insister sur le sujet, soit il peut être omis. 

Pronoms sujets

Présent

Imparfait

Futur

Adjectif attribut

me

n’on ket

ne oan ket

ne vin ket

sur

te

n’out ket ne oas ket

ne vi ket

prest

eñ/hi

n’eo ket

ne oa ket

ne vo ket

souezhet

ni

n’omp ket ne oamp ket ne vimp ket spontet

c’hwi

n’oc’h ket ne oac’h ket ne voc’h ket trist

int

n’int ket

ne oant ket

ne vint ket

laouen




14. LE PRONOM PERSONNEL

COMPLÉMENT


Le pronom complément

Pour simplifier, nous dirons qu’il n’y a pas de pronoms compléments, mais qu’on utilise les formes personnelles des prépositions. 

Complément

Complément 

direct •

Complément

(COD)

d’accompagnement d’attribution

Personnes

Préposition

• d’agent

Préposition

A

Préposition

DA

GANT

1re 

pers. ac’hanon

ganin

din

sing. 

2e pers. sing. ac’hanout

ganit

dit

3e  pers.  m. anezhañ

gantañ

dezhañ

sing. 

3e  pers.  f. anezhi

ganti

dezhi

sing. 

1re pers. pl. ac’hanomp

ganimp/ganeomp dimp/deomp

2e pers. pl. 

ac’hanoc’h

ganeoc’h

deoc’h

3e pers. pl. 

anezho

ganto

dezho

J

Selaouit ac’hanon !  Écoutez-moi ! 

J

Emaint o selaou ac’hanoc’h.  Ils vous écoutent. 

J

N’emañ ket ar sac’h ganti.   Le sac n’est pas avec elle (= elle n’a pas le sac, voir notion d’accompagnement). 

J

Ro ar baner din.   Donne-moi le panier. 

Le COD précède les autres compléments, sauf impossibilité : J

Ro  din  ar  baner  am  boa  prenet  dec’h.    Donne-moi  le  panier  que j’avais acheté hier. 

Il existe des formes équivalentes pour les autres prépositions. 

Le pronom personnel sujet peut s’utiliser pour renforcer les compléments, mais seulement aux deux premières personnes :

J

Ro gwin din-me.   Donne-moi du vin. 



J

Deus ganin-me.   Viens avec moi. 

J

Me a chomo ganeoc’h-c’hwi.   Je resterai avec vous. 

Traduisez :

1.  Viens avec nous. 

2.  Prends le sac et donne-le. 

3.  Il est en train de m’attendre. 




15. COMPTER DE 1 À

1 000 000


1 unan

2 daou

3 tri

4 pevar

5 pemp

6 c’hwec’h

7 seizh

8 eizh

9 nav

10 dek

11 unnek

12 daouzek

13 trizek

14 pevarzek

15 pemzek

16 c’hwezek

17 seitek

18 triwec’h

19 naontek

20 ugent

21 unan warn-ugent

30 tregont

31 unan ha tregont

40 daou-ugent

41 unan ha daou-ugent

50 hanter-kant

51 unan ha hanter-kant

60 tri-ugent

61 unan ha tri-ugent

70 dek ha tri-ugent

71 unnek ha tri-ugent

80 unnek ha pevar-ugent

81 unan ha pevar-ugent

90 dek ha pevar-ugent

91 unnek ha pevar-ugent

100 kant

101 unan ha kant

200 daou c’hant

300 tri c’hant

400 pevar c’hant

500 pemp kant

900 nav c’hant

1 000 mil

1 999 mil nav c’hant naontek ha pevar-ugent

2000 daou vil

3000 tri mil

4000 pevar mil

5000 pemp mil

10 000 dek mil

20 000 ugentmil

50 000 hanter-kant mil

100 000 kant mil

200 000 daou c’hant mil

1 000 000 ur milion

• Zéro se dit netra ou mann ebet. 

• Zéro faute,  fazi ebet. N’em eus graet fazi ebet.  J’ai fait zéro faute. 





• À partir de 21, unan warn-ugent, l’unité précède la dizaine. Idem pour 31, 41, 51. 71 devient unnek ha tri-ugent (on ajoute 11 devant et non 1). 

Entraînez-vous à compter de 1 à 100, et puis de 100 à 1. 

Compter des objets, des gens

La  chose  comptée  est  toujours  au  singulier  :  an  daou  bried   (les  deux époux),   tri  martolod   (trois  marins),   ar  pemp  biz   (les  cinq  doigts), c’hwec’h  gwreg  Herri  VIII   (les  six  femmes  d’Henry  VIII),  ar  seizh korrigan   (les  sept  nains),   an  daouzek  abostol   (les  douze  apôtres), Ali Baba hag an daou-ugent laer  (Ali Baba et les 40 voleurs). 

Les nombres daou, tri, pevar, font div, teir, peder au féminin : tri breur ha teir c’hoar  (trois frères et trois soeurs) ;  pevar mab ha peder merc’h (quatre fils et quatre filles) ;  peder merc’h an doktor March  (les quatre filles du Docteur March). 

Les  nombres  daou  et  div  provoquent  la  mutation  adoucissante  (voir Annexes, mutations) : daou baotr ha div blac’h  (deux gars et deux filles) ; daou dad ha div vamm  (deux pères et deux mères). 

Après 20, l’unité précède la dizaine, et la chose comptée suit l’unité : peder eur warn-ugent  (24 heures). 

Compter de l’argent

Comptez en utilisant les paramètres donnés précédemment :

 33 euros ; 54 euros ; 647 euros ; 1 392 euros. 

•

Comptes approximatifs

Certains mots sont toujours suivis du pluriel :

J

Kantadoù a dud.  Des centaines de gens. 

J

Miliadoù a loened.  Des milliers d’animaux. 

J

Milionoù a vloavezhioù.  Des millions d’années. 

J

Ur miliard a draoù.   Un milliard de choses. 



16. DIRE L’HEURE

Pet eur eo ?  Quelle heure est-il ? 

Un eur  (une heure)

pemp  (cinq)

eo

 (c’est)

Div eur  (deux heures)

dek  (dix)

Teir eur  (trois heures)

ha kard  (et quart)

Peder 

eur  

 (quatre ugent  (vingt)

 heures)

Pemp eur  (cinq heures) pemp warn-ugent  (vingt-cinq) C’hwec’h 

eur  

 (six hanter  (et demie)

 heures)

nemet pemp warn-ugent  (moins vingt-

Seizh eur  (sept heures)

 cinq)

Eizh eur  (huit heures)

nemet [d] ugent  (moins vingt)

Nav eur  (neuf heures)

nemet kard

 (moins le quart)

Dek [g] eur  (dix heures) nemet dek  (moins dix) Unnek  [g]  eur   (onze nemet pemp  (moins cinq) heures)

Kreisteiz  (midi)

rik  (exactement)

Hanternoz  (minuit)

On  peut  employer  ha   (et),  ou  non,  devant  les  minutes  ;  mais  ha  est obligatoire devant kard  (quart). 

À  partir  de  la  demie,  on  indique  les  minutes  qui  manquent  avec  nemet (moins). 

En cas d’ambiguïté, on indique diouzh ar beure ou diouzh ar mintin  (le matin)  et  goude  kreisteiz  ou  goude  merenn   (après-midi),  ou  diouzh  an noz. 

J

Etre teir eur ha peder eur.   Entre trois et quatre heures. 

J

–  Abaoe  pet  eur  ?  –  Abaoe  kreisteiz.  –  Depuis  quelle  heure  ?  –

 Depuis midi. 

J

Adalek pet eur ?  À partir de quelle heure ? 

J

Betek pet eur ?  Jusqu’à quelle heure ? 

Question



J

– Da bet eur emañ an emgav ? – Da bemp eur emañ.  –  À  quelle heure est le rendez-vous  ? – C’est à 5 heures. 

Après  la  préposition  da   (à),  la  mutation  adoucissante  (voir  Annexes)  est obligatoire. 

an abadenn  (l’émission)

kreisteiz  (midi) da greisteiz  (à midi) ar match  (le match)

2 eur

da ziv eur

ar film  (le film)

3 eur

da deir eur

ar fest-deiz  (la fête de jour)

4 eur

da beder eur

ar pezh-c’hoari  (pièce de théâtre) 5 eur

da bemp eur

ar fest-noz  (la fête de nuit)

10 eur

da zek eur

Posez les questions sur l’heure de chacun des événements du tableau de la page précédente et répondez-y. 

De même avec les suivants :

ar vodadeg  (la réunion)

1 eur 30

ar sonadeg  (le concert)

2 eur 15

an tren  (le train)

3 eur 45

ar c’harr-nij  (l’avion)

4 eur 55

ar pred  (le repas)

8 eur 30




17. DIRE LA DATE

Les jours de la semaine


La  semaine  commençait  traditionnellement  le  dimanche  (sul)  comme  en témoigne ce proverbe : Ar Yaou, an deiz diwezhañ nemet daou,  le jeudi, le dernier jour moins deux ;  aujourd’hui on la fait commencer le lundi. 

al Lun

 lundi

ar Meurzh

 mardi

ar Merc’her

 mercredi

ar Yaou

 jeudi

ar Gwener

 vendredi

ar Sadorn

 samedi

ar Sul

 dimanche

On demande

J

Peseurt deiz zo hiriv ?  Quel jour est-ce aujourd’hui ? 

J

Ar Sul zo hiriv.  C’est dimanche. 

J

Peseurt deiz a oa dec’h ?  Quel jour était-ce hier ? 

J

Ar Sadorn a oa.  C’était samedi. 

J

Peseurt deiz a vo arc’hoazh ?  Quel jour sera-ce demain ? 

J

Al Lun a vo.  Ce sera lundi. 

Proverbe : Glav da Sul, glav da Lun, ha glav e-pad ar sizhun.   Pluie  le dimanche, pluie le lundi, et pluie toute la semaine. 

Les mois et les saisons

Ar mizioù  (les mois)

Ar mareoù-bloaz  (les saisons)

Genver  (janvier)

Ar goañv  (l’hiver)

C’hwevrer  (février)

Meurzh  (mars)

Ebrel  (avril)

An nevezamzer  (le printemps)

Mae  (mai)

Mezheven  (juin)

An hañv  (l’été)

Gouere  (juillet)

Eost  (août)

Gwengolo  (septembre)

Here  (octobre)

An diskar-amzer  (l’automne)

Du  (novembre)

Kerzu  (décembre)

Ar goañv  (l’hiver)

On demande :

J

– E peseurt miz emaomp ? – E miz Mae emaomp.  – En quel mois sommes-nous ? – Nous sommes en mai. 

J

– Ar bet emaomp hiriv ? – Ar c’hentañ a viz Mae emaomp hiriv.  –

 Quel  jour  sommes-nous  aujourd’hui  ?  –  Nous  sommes  le  1 er   mai aujourd’hui. 

J

Adalek pegoulz ? Adalek miz Du.  À partir de quand ? À partir de novembre. 

J

Betek pegoulz ? Betek dilun.  Jusqu’à quand ? Jusqu’à lundi. 

J

Abaoe pegoulz ? Abaoe disul.  Depuis quand ? Depuis dimanche. 

On dit :



• ar c’hentañ , le premier. 

• an dri, ar bevar, ar bemp, an drizek, an driwec’h, an dri warn-ugent, an dregont, avec mutations adoucissantes. 

Questions

J

– Pegoulz out ganet ?  –  Quand es-tu né ? 

J

–  D’an  dregont  a  viz  Genver  mil  nav  c’hant  naontek  ha  pevar-ugent.  – Le 30 janvier 1999. 

J

–  Pegoulz emañ Gouel Erwan ?   – Quand est la Saint-Yves ? 

J

– D’an naontek a viz Mae.  – Le 19 mai. 

Répondre

Pegoulz emañ… ?  (Quand est… ?)

Gouel Mikael,   la Saint-Michel. 

Deiz kentañ ar bloaz,  le 1 er  de l’an. 

Gouel Nedeleg,   Noël. 

Gouel ar Republik,  la fête de la République. 



18. LE VERBE OBER (FAIRE)

Ober est utilisé comme verbe et comme auxiliaire de tous les temps. 

Conjugaison

Au présent affirmatif : ober a ran  (je fais), ober a rez, ober a ra ; ober a reomp, ober a rit, ober a reont ; ober a reer. 

Au présent négatif : ne ran ket  (je ne fais pas), ne rez ket, ne ra ket, ne reomp ket, ne rit ket, ne reont ket ; ne reer ket. 

Au  futur  affirmatif  :  ober  a  rin   (je  ferai),  a  ri,  a  raio  ;  a  raimp  (ou  a refomp), a reot (a reoc’h, a refet), a raint (a refont) ; a reor. 

Au  futur  négatif  :  ne  rin  ket   (je  ne  ferai  pas),  ne  ri  ket,  ne  raio  ket,  ne raimp ket, ne reot ket, ne raint ket. 

À l’imparfait affirmatif : ober a raen  (je faisais), a raes, a rae ; a raemp, a raec’h, a raent ; a raed. 

À l’imparfait négatif : ne raen ket  (je ne faisais pas), ne raes ket, ne rae ket, ne raemp ket, ne raec’h ket, ne raent ket. 

Le temps qu’il fait

J

Ober a ra glav,  il fait de la pluie, il pleut. 

J

Ober a raio grizilh,  il grêlera. 

J

Ober a rae erc’h,  il  neigeait. 

J

Ober a ra avel,  il vente. 

J

Ober a ra amzer vrav, amzer fall,  il fait beau temps, mauvais temps. 

Activités

J

Ober a rez trouz ! Ne ran ket !  Tu fais du bruit ! Non ! 

J

Ober a rin krampouezh deoc’h !  Je vous ferai des crêpes. 

J

Ober a raemp tan.   Nous faisions du feu. 

J

Ober a ra vad !   Ça fait du bien ! 

Verbe auxiliaire

Tous  les  verbes,  sauf  bezañ  et  kaout, peuvent  être  utilisés  avec  le  verbe auxiliaire ober  (faire). 

Komz  brezhoneg,  parler  breton  ;   kanañ  fall,  chanter  mal   ;   gouzout dañsal,  savoir danser ;  kompren galleg,  comprendre le français  ;  c’hoari tennis,  jouer (au) tennis ;  labourat kalz,  travailler beaucoup ;  chom sioul , rester tranquille. 

En français

En breton

+ Auxiliaire ober conjugué Compléments

Infinitif

(au présent)

divers

 Je parle breton

Komz

a ran

brezhoneg

 Tu chantes mal

Kanañ

a rez

fall

En français

En breton

 Il/elle sait travailler

Gouzout a ra

labourat

 Nous  comprenons  (le) Komprena reomp

galleg

 français

 Vous jouez (au) tennis C’hoari a rit

tennis

 Ils 

 travaillent Labourat a reont

kalz

 beaucoup

 On reste tranquille

Chom

a reer

sioul

Autres  verbes  :  debriñ,  manger  ;   dont ,  venir  ;   evañ,  boire  ;   kousket , dormir  ;  lenn ur romant , lire un roman  ;  mont da Eusa,  aller à Ouessant ; pourmen , se promener  ;  prenañ dilhad , acheter des vêtements. 

On  oppose  couramment  la  forme  o  komz  emaon  bremañ,  je parle   (=   je suis en train de parler) maintenant à komz a ran  , je parle (= en général). 

Questions

J

– Labourat a rez kalz ?  – Tu travailles beaucoup ? 

J

– Ya, labourat a ran re.  – Oui, je travaille trop. 

J

– Dont a rit amañ alies ?  – Venez-vous ici souvent ? 

J

– Ne ran ket alies. Chom a ran er gêr.  – Non, pas souvent. Je reste à la maison. 

J

– C’hoari a raes rugbi er skol ?  – Tu jouais au rugby à l’école ? 

J

– Ne raen ket gwech ebet.  – Non, jamais. 

J

– Mont a ri d’ar poull-neuial ?   – Tu iras à la piscine ? 

J

– Ne rin ket. Mont a rin d’ar marc’had.  – Non, j’irai au marché. 

Pour donner une réponse courte négative, il suffit d’utiliser le verbe ober à la forme négative. 

La négation

Il  ne  suffit  pas  toujours  d’une  réponse  négative  courte,  avec  l’auxiliaire ober négatif, on a donc aussi besoin de la forme négative des verbes. 

Celle-ci se forme sur le modèle ne + base verbale + ket ;  se posent alors deux questions :

1.  Comment  trouve-t-on  la  base  verbale  ?  Elle  s’obtient  en  enlevant  la terminaison verbale. Voir le tableau ci-après. 

2. La particule négative ne provoque les mutations adoucissantes de la base verbale. Voir par ailleurs la leçon sur ces mutations. 

Présent négatif

Verbes infinitifs

base verbale

ne + BV

formes conjuguées ket

Présent négatif

Verbes infinitifs

base verbale

ne + BV

formes conjuguées ket

ne

an

ket

ez

ø

kemer  (prendre)

kemer

gemer

omp

it

ont

er

prenañ  (acheter)

pren

bren

tommañ  (chauffer)

tomm

domm

gortoz  (attendre)

gortoz

c’hortoz

gwerzhañ  (vendre)

gwerzh

werzh

bale  (se promener)

bale

vale

Présent négatif

Verbes infinitifs

base verbale

ne + BV

formes conjuguées ket

meskañ  (mélanger) mesk

vesk

dañsal  (danser)

dañs

zañs

Aux  autres  temps,  à  la  place  des  terminaisons  régulières  du  présent,  on utilisera les terminaisons suivantes :

Les terminaisons verbales régulières

Ces formes sont celles de tous les verbes réguliers : seuls cinq verbes sont irréguliers. 

Personnes

1re pers. sing. 

2e pers. sing. 

3e pers. sing. 

Temps

Présent

an

ez

ø

Futur

in

i

o

Imparfait

en

es

e

Conditionnel 1

fen

fen

fe



Conditionnel 2

jen

jes

je

Personnes

Imper-

1re pers. pl. 

2e pers. pl. 

3e pers. pl. 

Temps

sonnelle

Présent

omp

it

ont

er

Futur

imp*

ot/oc’h*

int*

or

Imparfait

emp

ec’h

ent

ed

Conditionnel 1

femp

fec’h

fent

fed

Conditionnel 2

jemp

jec’h

jent

jed

*Au lieu de  imp, ot, int ,  au futur, on utilise aussi  fomp, fot, font .  Voir fiche 20 . 

Traduisez :

1.  Je ne joue pas. 

2.  Tu ne chantes pas. 

3.  Il ne travaille pas à Quimper. 




19. LES MARQUES

INFINITIVES ET BASES


VERBALES

Il y a trois sortes d’infinitifs en breton :

• les infinitifs sans marque infinitive, et qui sont donc aussi bases verbales : bale   (se  promener),   c’hoari   (jouer),   chom   (rester),   diskouez   (montrer), diwall  (faire attention),  goulenn  (demander),  kas  (envoyer)…

• les infinitifs qui portent une marque infinitive, les plus nombreux ; 

• les infinitifs dont la voyelle du radical est altérée (liste suit). 

Les marques infinitives

Les plus nombreuses sont en -añ ou -iñ. 

Marques Verbes

Bases verbales

Participe passé

-a

pesketa  (pêcher)

pesketa

pesketaet

-añ

kanañ  (chanter)

kan

kanet

-at

labourat  (travailler)

labour

labouret

-aat

c’hoantaat  (désirer)

c’hoanta

c’hoantaet

Marques Verbes

Bases verbales

Participe passé

-al

fiñval  (bouger)

fiñv

fiñvet

-ek

redek  (courir)

red

redet

-el

lezel  (laisser)

lez

lezet

-en

dougen  (porter)

doug

douget

-et

kousket  (dormir)

kousk

kousket

-ezh

laerezh  (voler)

laer

laeret

-iñ

deskiñ  (apprendre)

desk

desket

-in

c’hoarzhin  (rire)

c’hoarzh

c’hoarzhet

-out

gallout  (pouvoir)

gall

gallet

•

Cas particuliers

Les verbes en -aat sont divisés en deux catégories :

• les verbes transitifs : c’hoantaat  (désirer),  eveshaat  (surveiller),  goapaat (moquer), lakaat  (mettre) : lakaet en deus gwin was an daol , il a mis du

 pain sur la table…

•  les  verbes  dérivés  d’adjectifs  :  bihanaat   (rapetisser), yaouankaat (rajeunir),  koshaat  (vieillir).  S’ils sont sans COD : koshaet eo  (il a vieilli). 

Cependant,  une  trentaine  de  verbes  subit  la  modification  vocalique  du radical (ou base verbale), voir leçon suivante. 




20. LES VERBES À VOYELLE

MODIFIÉE


Certains  verbes,  pourtant  réguliers,  subissent  une  modification  de  voyelle au radical. 

Base verbale

Infinitif

Traduction

(= impératif singulier)

reiñ

ro

 donner

treiñ

tro

 tourner

distreiñ

distro

 retourner

dizreiñ

dizro

skeiñ

sko

 frapper

goleiñ

golo

 couvrir

dizoleiñ

dizolo

 découvrir

teiñ

to

 couvrir (toit)

disteiñ

disto

 découvrir

Base verbale

Infinitif

Traduction

(= impératif singulier)

digeriñ

digor

 ouvrir

regiñ (diregiñ)

rog (dirog)

 déchirer

kregiñ

krog

 commencer ; 

diskregiñ

diskrog

 décrocher ; cesser

seniñ

son

 sonner ; jouer

dasseniñ

dasson

 résonner

terriñ

torr

 casser

stekiñ

stok

 toucher

dibriñ /debriñ

debr

 manger

birviñ

berv

 bouillir

gounit

gounez

 gagner

Base verbale

Infinitif

Traduction

(= impératif singulier)

dellit

dellez

 mériter

sevel

sav

 lever ; se lever ; élever

tevel

tav

 se taire

envel

anv

 nommer

kleñvel

klañv

 tomber malade

mervel

marv

 mourir

herzel

harz

 arrêter

gervel

galv

 appeler

derc’hel

dalc’h

 tenir, continuer

kenderc’hel

kendalc’h

 continuer

leuskel

laosk

 laisser



Base verbale

Infinitif

Traduction

(= impératif singulier)

teurel

taol

 jeter

disteurel

distaol

 rejeter ; vomir

Traduisez :

1.  Je ne joue pas. 

2.  Il ne travaille pas à Quimper. 

3.  Nous ne mangeons pas de viande. 

4.  Vous ne prenez pas de sucre. 

5.  Vous ne voyez pas. 



21. LE TEMPS QU’IL FAIT

On dit :

J

Peseurt amzer a ra ?  Quel temps fait-il ? 

J

Amzer vrav a ra.  Il fait beau. 

J

Ne ra ket amzer fall.  Il ne fait pas mauvais temps. 

J

Glav a ra, ken e ra.  Il pleut des hallebardes. 

J

Grizilh a ra.  Il grêle. 

J

Erc’h a ra.  Il neige. 

J

Skornañ a ra.  Il gèle. 

J

Penaos eo an amzer ?  Comment est le temps ? 

J

Brav eo an amzer !  Il fait beau. 

J

Fall eo an amzer !  Il fait mauvais. 

J

Tomm eo an heol !   Il fait chaud. 

J

Kreñv eo an avel !  Le vent est fort. 

J

Koumoul zo.   Il y a des nuages. 

J

N’eo ket tomm/yen !  Il ne fait pas chaud/froid. 



J

N’eo ket brav bezañ dindan ar glav.  Il ne fait pas bon être sous la pluie. 

J

Glav ‘vo ? Glav a raio ?   Pleuvra-t-il ? 

J

Ur bannac’h heol,  un peu de soleil

J

Ur barr dour,  une averse

J

Ur barr-heol,  un rayon de soleil

J

Yen-ki eo an amzer.  Le temps est très froid. 

J

Riv am eus.  J’ai froid. 

J

Krenañ a ran gant ar riv.  Je tremble de froid. 

J

Skuizh on gant an tommder.   Je suis fatigué en raison de la chaleur. 

La météo

J

Peseurt  amzer  zo  da  vezañ  ?    Quelles  sont  les  prévisions  de  la météo ? 

J

Gallout a rafe ober glav en hanternoz.   Il pourrait pleuvoir au nord. 

J

Gortoz a reer ur barrad yenijenn.  On s’attend à un coup de froid. 

J

Barradoù erc’h a vo.   Il y aura des chutes de neige. 

Vous  rencontrez  une  personne  que  vous  ne  connaissez  pas  sous  un abribus. Le temps est horrible. Rédigez le dialogue. 




22. INVITER, ACCEPTER, 

REFUSER


Invitations

J

Mont  a  reomp  da  brenañ  kouignoù,  dont  a  ri  ganimp  ?  Nous allons acheter des gâteaux, veux-tu venir avec nous ? 

J

Petra ‘maout ‘vont d’ober fenoz ?  Que vas-tu faire ce soir ? 

J

Mat eo dit mont d’ar sinema ganin ?  Tu veux bien aller au cinéma avec moi ? 

J

Me  ‘garfe  pediñ  ac’hanout  da  goaniañ.  J’aimerais  t’inviter  à souper. 

J

Pedet out da vont d’evañ ur banne.  Tu es invité à boire un verre. 

J

Dont a rafes ganin ?  Tu viendrais avec moi ? 

J

Plijout a rafe dit / deoc’h… ?  Cela te/vous plairait de… ? 

J

Ha ma’z afemp da zañsal ?  Et si nous allions danser ? 

J

Gallout  a  rit  chom  da  gousket,  mar  karit.  Vous  pouvez  rester dormir, si vous voulez. 

Accepter

J

Gant  plijadur.  Gant  ar  brasañ  plijadur.  Avec  plaisir.  Avec  le  plus grand plaisir. 

J

Mat eo din.  Je veux bien, je suis d’accord. 

J

Trugarez eus ar bedadenn.  Merci de l’invitation. 

J

Setu aze ur soñj kaer.  C’est une super idée. 

J

Mont a rafen a-walc’h ganeoc’h.  J’irais volontiers avec vous. 

J

Se ‘blijfe din.   Cela me plairait. 

J

A-benn pegoulz ?   Quand ? 

J

Lakaomp emgav da eizh eur.   Rendez-vous à 8 heures. 

Refuser

J

N’hallan ket dont hiziv.  Je ne peux pas venir aujourd’hui. 

J

Un emgav am eus e ti ar medisin.  J’ai rendez-vous chez le médecin. 

J

Un tren am eus da dapout.  J’ai un train à prendre. 

J

Hanter  glañv  on,  gwelloc’h  eo  din  diskuizhañ.    Je  suis  à  moitié malade, il vaut mieux que je me repose. 

En arrivant

J

Tud zo ?  Il y a quelqu’un ? 

J

Donemat deoc’h.  Soyez les bienvenus. 

J

Deuit en ti. Deuit e-barzh.  Entrez. 

J

Ur blijadur / un enor eo din ho tegemer amañ.   C’est un plaisir/un honneur de vous recevoir ici. 

En partant

J

Ret eo din mont bremañ.  Il faut que je m’en aille maintenant. 

J

Trugarez eus ho tegemer.  Merci de votre accueil. 

J

Ret e vo deoc’h dont d’hon gwelet ivez.  Il faudra que vous veniez nous voir aussi. 

J

Kenavo ar c’hentañ.  À la prochaine. 

J

Ken e viot gwelet.  À vous revoir. 




23. LE PASSÉ COMPOSÉ

Le passé composé peut se résumer dans ces deux questions :


Pelec’h out bet ?  Où as-tu été ? 

Petra ‘peus graet ?  Qu’as-tu fait ? 

Il est composé :

• de l’auxiliaire bezañ  (être) ou kaout  (avoir) ; 

• du participe passé, toujours en -et. 

Participes passés

•

Les réguliers

Le participe passé des verbes réguliers se forme sur la base verbale que l’on obtient en ôtant la terminaison infinitive (voir leçons 18 et 19). 

Verbes

Marques

Bases verbales

Participe passé

kanañ

-añ

kan

kanet

deskiñ

-iñ

desk

desket

gallout

-out

gall

gallet

Verbes

Marques

Bases verbales

Participe passé

labourat

-at

labour

labouret

fiñval

-al

fiñv

fiñvet

redek

-ek

red

redet

c’hoarzhin

-in

c’hoarzh

c’hoarzhet

lezel

-el

lez

lezet

dougen

-en

doug

douget

Les irréguliers

Voici les participes des cinq verbes irréguliers :

Verbes irréguliers

bezañ kaout ober mont gouzout

gouvezet, gouezet, 

Participe passé

bet

bet

graet aet

gouiet

Avec l’auxiliaire bezañ… on utilise :

• les verbes irréguliers bezañ et mont ; 

•  les  réguliers  chom,  dont,  degouezhout,  diskenn,  distreiñ,  kouezhañ, sevel… ; 

J

• les réfléchis du type en em walc’hiñ,   se laver. 

J

Pelec’h out bet ?  Où as-tu été ?/Où es-tu allé ? 

J

E Rosko on bet.  J’ai été à Roscoff. 

J

N’out ket bet en Enez Vaz ?  Tu n’as pas été à l’île de Batz ? 

J

Nann, n’on ket bet en dro-mañ.  Non, pas cette fois-ci. 

J

– Bet out o welet Menez Mikael ? – Ya, alies on bet.  – Tu as été/tu es allé voir le Mont-Saint-Michel ?   – Oui, j’y ai été souvent. 

J

Fur out bet er skol ?  Tu as été sage à l’école ? 

J

Er stalioù out bet ?  Tu as été dans les magasins ? 

J

Aet int kuit ?  Ils sont partis ? 

J

Deuet eo da ganañ ?  Elle est venue chanter ? 

J

Pelec’h int chomet ?  Où sont-ils restés ? 

J

Degouezhet int ?  Ils sont arrivés ? 

J

Kouezhet eo ar bugel.  L’enfant est tombé. 

J

Diskennet eo eus an tren.  Il est descendu du train. 

J

Savet eo er c’harr.  Il est monté en voiture. 

J

En em walc’het eo ar vugale ?  Les enfants se sont lavés ? 

Avec  l’auxiliaire  kaout,  on  utilise  tous  les  autres  verbes  en  général,  et toujours ceux qui ont un COD. 

J

Petra ‘peus graet hiziv ?  Qu’as-tu fait aujourd’hui ? 

J

Redet em eus er c’hoad, ha gwalc’het hon eus ar c’hi.  J’ai couru dans le bois, et nous avons lavé le chien. 

J

Labouret mat ‘teus er skol ?  Tu as bien travaillé à l’école ? 

J

Ya, ha desket em eus ur ganaouenn nevez e brezhoneg.  Oui, et j’ai appris une nouvelle chanson en breton. 

J

Petra ‘teus prenet e kêr ?  Qu’as-tu acheté en ville ? 

J

N’em  eus  prenet  netra,  met  kavet  em  eus  ur  mignon  kozh,  hag evet em eus ur banne gantañ.  Je n’ai rien acheté, mais j’ai rencontré un vieil ami, et j’ai bu un verre avec lui. 

•

Cas particulier : les verbes en aat

Ces verbes, généralement dérivés d’adjectifs, utilisent l’auxiliaire bezañ. 

J

Koshaet out.  Tu as vieilli. 

Mais  s’ils  ont  un  COD,  comme  les  autres  verbes  de  ce  type,  ils  utilisent l’auxiliaire kaout. 

Brasaet em eus an ti.  J’ai agrandi la maison. 




24. AU BISTRO

J


Sec’hed zo deuet din.  La soif m’est venue. 

J

Sec’hed ruz am eus.  J’ai grand soif. 

J

Deomp da evañ ur banne.  Allons boire un coup. 

J

Dont a ri ganin ?  Tu veux venir avec moi ? 

J

Deomp d’an ostaleri.  Allons au bistro. 

J

Gallout a reomp mont da davarn ar porzh.  Nous pouvons  aller au bistro du port. 

Quand on demande à boire, on demande généralement

J

ur banne  (un coup), terme suivi du nom de la boisson. 

J

Petra ‘po d’evañ ?  Que voulez-vous boire ? 

J

Ur banne bier.   Une bière. 

J

Ur banne bier melen, du, gwenn.  Une bière blonde, brune, blanche. 

J

Pep a vanne bier, mar plij.  Une bière pour chacun. 

J

N’em bo ket bier.  Je ne veux pas de bière. 

J

Ur banne kafe, daou vanne kafe.   Un café, deux cafés. 

J

War  ma  c’houst  eo  ar  banneoù.    Les  consommations  sont  sur  mon compte. 

J

Pegement eo an droiad ?   Combien coûte la tournée ? 

J

Paeañ  a  rin  an  droiad  all  neuze.    Je  paierai  la  prochaine  tournée alors. 

Boissons

J

Bier eus Iwerzhon.  De la bière irlandaise

J

Dour eus Breizh.  De l’eau bretonne. 

J

Dour pik-pik.  De la limonade, du soda. 

J

Chistr.  Du cidre. 

J

Chug-frouezh.  Du jus de fruit. 

J

Gwin.   Du vin. 

J

Te.  Du  thé. 

J

Hini kreñv.  Un alcool fort. 

J

Hini dous.  Un alcool doux. 

J

Chouchenn.  De l’hydromel. 

On peut également utiliser :

J

Ur werennad,  un verre (plein) : ur werennad win,  un verre de vin. 

J

Un tasad,  une tasse : un tasad te. 

J

Ur voutailhad :  une bouteille ;  ur voutailhad chistr,  une bouteille de cidre. 

Trinquer

J

Stokomp! Stokomp gwer!  Trinquons. 

J

Yec’hed  deomp-holl,  hemañ  zo  ‘vont  da  goll.  Bonne  santé  à  tous, celui-ci va à sa perte (= ce verre va disparaître). 

J

Yec’hed d’ar re vihan, yec’hed d’ar re vras, pa vo lipet hemañ e vo  unan  all  c’hoazh.    Santé  aux  petits  et  aux  grands,  quand  celui-ci sera fini un autre sera pris. 

Abuser

J

Tomm-mat  eo  d’e  fri,  d’e  glipenn,  d’e  gokenn.   Il  a  un  coup  dans l’aile, dans le nez. 

J

Ur  c’horfad  mat  zo  ennañ.    Il  a  une  bonne  cuite,  il  en  tient  une bonne. 

J

Frank  eo  e  gorzailhenn,  e  c’houzoug,  toull  e  c’houzoug.    Il  a  la dalle en pente. 




25. À TABLE

Les repas


Les  noms  des  repas  peuvent  varier  selon  les  régions,  comme  en  français d’ailleurs. Ils ne sont pas précédés d’article. 

J

Lein/dijuni,  petit déjeuner

J

Merenn/lein,  déjeuner

J

Adverenn/merenn-vihan,  goûter

J

Koan,  souper

La table

J

Un asied, asiedoù,  une assiette, des assiettes

J

Ur billig, ar pilligoù,  une poêle, les poêles

J

An daol, taolioù,  la table, des tables

J

An dar,  l’évier

J

Ur fourchetez, fourchetezioù,  des fourchettes

J

Ur gastelodenn,  une casserole

J

Ur gontell, kontilli,  un couteau, des couteaux

J

Al listri, les plats,  la vaisselle

J

Ul loa, al loaioù,  une cuillère, les cuillères

J

Ur picherad dour,  une cruche d’eau

J

Ur plad, ar pladoù,  un plat, les plats

J

Ur serviedenn, serviedennoù,  une serviette, des serviettes J

Un tas, tasoù,   une tasse, des tasses

J

Un torchouer,  un torchon

J

Ur voutailhad win,  une bouteille de vin

J

Ur werenn, ar gwer,  un verre, les verres

J

Ar yenerez,  le réfrigérateur

À la maison

J

Emañ ar pod-soubenn war an tan.  La marmite est sur le feu. 

J

Emañ ar c’hig er forn.  La viande est au four. 

J

Prest eo koan !  Le souper est prêt ! 

J

Ouzh taol !  À table ! 

J

Gwalc’hit ho taouarn, bugale !  Lavez-vous les mains, les enfants ! 

J

Debrit pa’z eo tomm,  Mangez tant que c’est chaud. 

J

Troc’hit ho kig,   Coupez votre viande. 

J

Mat eo ar boued !  C’est bon ! 

J

Ha founnus eo !  Et abondant ! 

J

Peuriñ a rez !   Tu manges comme une vache ! 

J

Sachit ganeoc’h neuze !  Servez-vous franchement ! 

J

Sammus eo ar boued !  La nourriture est lourde ! 

J

Ul lip-e-bav !   Un régal ! 

J

N’em bo ket ken.   Je n’en reprendrai pas. 

J

Ret  eo  distouvañ  ur  voutailhad  all.    Il  faut  déboucher  une  autre bouteille. 

J

Piv zo ‘vont da skaotañ al listri ?  Qui va faire la vaisselle ? 

J

N’eo ket te : ur skaoterez zo en ti.   Pas toi : il y a un lave-vaisselle dans la maison. 




26. AU RESTAURANT

•


Les mets

J

Amann,  beurre

J

Bara segal,  pain de seigle

J

Boued-aod, boued-mor,  fruits de mer

J

Boued-laezh,  laitages

J

Chokolad,  chocolat

J

Dour,  eau

J

Eoul,   huile

J

Fourmaj,  fromage

J

Frouezh,  fruits

J

Gwestell, kouignoù,  gâteaux

J

Gwinêgr,  vinaigre

J

Holen,  huile

J

Kig,  viande

J

Kig bevin,  viande de bœuf

J

Kig leue,  viande de veau

J

Kig moc’h,  viande de porc

J

Kranked,  crabes

J

Kregin,  coquillages

J

Laezh,  lait

J

Legumaj,  légumes

J

Mel,  miel

J

Pebr,  poivre

J

Pesked,  poisson

J

Silzig,   saucisses

J

Soubenn,  soupe

J

Sukr,   sucre

•

Les questions

J

Pet  zo  ac’hanoc’h  ?/Pet  emaoc’h  ?  Vous  êtes  combien  de personnes ? 

J

Un daol evit daou ?  Une table pour deux personnes ? 

J

Siwazh, leun eo an ti.  Hélas,   la maison est pleine. 

J

Ur banne digor-kalon ho po ?  Vous prendrez l’apéritif ? 

J

Setu roll ar meuzioù.  Voici le menu. 

J

Dibabet eo ar meuzioù ganeoc’h ?  Avez-vous choisi les plats ? 

J

N’int ket c’hoazh.  Pas encore. 

J

Petra ho po da gentañ ?  Que prendrez-vous d’abord ? 

J

Peseurt gwin ?   Quel vin ? 

J

Pegement eo ?  Combien cela coûte ? 

J

Pemzek euro ha dek liard pep hini.  Quinze euros et dix centimes. 

J

N’eo ket re ger.  Ce n’est pas trop cher. 

J

Blaz ar re nebeud a oa.  Ça avait le goût de trop peu. 

•

La cuisson

J

Kriz,  cru

J

Digrizet a-boan,  bleu

J

Hanterboazh,  mi-cuit, saignant

J

Poazh,  cuit

J

Poazhet a zoare,  cuit à point

J

Poazhet mat,  bien cuit

J

Bervet,  bouilli

J

Grilhet,   grillé

J

Rostet,   rôti



27. À L’HÔTEL

J

An ostiz, an ostizez,  l’hôtelier, l’hôtelière

J

Tud al leti,  les gens de l’hôtel

J

Plac’h an degemer,  l’hôtesse d’accueil

J

Ur gambr, div gambr,  une chambre, deux chambres

J

En estaj kentañ, en eil estaj,  au premier, au second étage J

Gant ur sal-dour,  avec une salle de bains

J

Gant ur gibell,   avec une baignoire

•

Réserver

J

Karout a rafen mirout ur gambr, mar plij.  J’aimerais réserver une chambre, s’il vous plaît. 

J

Gallout  a  rafen  kaout  ur  gambr  daou  wele  ?  ur  gambr  gant  ur gwele  hepken  ?  Pourrais-je  avoir  une  chambre  à  deux  lits/une chambre à un seul lit ? 

•

L’arrivée

J

Chom a rafe ur gambr c’hoazh ?  Resterait-il une chambre encore ? 

J

Ne  chom  kambr  ebet  ken  ?  Eo  ?  Unan  ?  Il  ne  reste  plus  de chambre ? Si ? Une ? 

J

Ur gambr penaos / peseurt doare kambr… ho po ?  Une chambre comment/quel genre de chambre… voulez-vous ? 

J

Ur  gambr  evit  un  den  (evit  daou  zen)  a  fell  din.  Je  veux  une chambre pour une personne (pour deux personnes). 

J

Ur gambrhag a sko war ar mor.  Une chambre qui donne sur la mer. 

J

Ur gambr hag a vo pell diouzh an trouz.  Une chambre loin du bruit. 

J

Ur  gambr  gant  ur  gwele  bras,  ur  gwele  daou  zen.  Une  chambre avec un grand lit, un lit pour deux. 

J

Pegeit emaoc’h o vont da chom ?  Combien de temps resterez-vous ? 

J

Adalek pegoulz ?  À partir de quand  ? 

J

Betek pegoulz ?   Jusqu’à quand ? 

J

Pakadoù zo ganeoc’h ?  Vous avez des bagages ? 

J

Skoazell  am  bo  ezhomm  da  zougen  ma  fakadoù.  J’aurai  besoin d’aide pour porter mes bagages. 

J

Pegement eo an nozvezh ?  Combien la nuitée ? 

J

N’eus ket marc’hadmatoc’h ?  Il n’y a pas moins cher ? 

J

Adalek pet eur e vez servijet lein ?  À partir de quelle heure sert-on le petit déjeuner ? 



28. LES QUESTIONS – LES

INTERROGATIFS

Il y a deux types de questions, les questions fermées auxquelles on répond par oui ou non, et les questions ouvertes amenées par les interrogatifs. 

Questions fermées

L’ordre  de  la  phrase  interrogative  est  simplement  celui  de  la  phrase normale. 

J

– Sot int ?  – Ils sont fous ? 

•

Oui = Ya

J

– Sot out ? – Ya, ganit.  – Tu es fou ? – Oui, de toi. 

•

Non

Pour répondre non, on réutilise généralement le verbe bezañ ou l’auxiliaire, kaout ou ober. 

J

– Labourat a rez kalz ? – Ne ran ket.  – Tu travailles beaucoup ? –

 Non. 

J

–  Chistr  ‘peus  graet  ?  –  N’em  eus  ket  c’hoazh .  –  Tu  as  fait  du cidre ? – Non, pas encore. 

Mais si la question est négative, on répond par nann. 

J

– Ne zebrez ket ? – Nann, n’em eus ket naon.   – Tu ne manges pas ? 

 – Non, je n’ai pas faim. 

•

Si

Si on est en désaccord avec la phrase négative, on répond généralement eo ou geo. 

J

– Ne zebrez ket ? – Eo, naon am eus.   – Tu ne manges pas ? – Si, j’ai faim. 

Questions ouvertes

•

Interrogatifs

J

Piv ?  Qui ? 

J

Piv eo ?  Qui est-ce ? 

J

Piv zo aze ?   Qui est là ? 

J

Gant piv emañ ?  Avec qui ? 

J

Petra ?  Quoi ? 

J

Petra eo ?  Qu’est-ce que c’est ? 

J

Petra eo se ?  Qu’est-ce que c’est que ça ? 

J

Petra zo ?  Qu’y a-t-il ? 

J

Petra a ra ?  Que fait-il ? 

J

Ouzh petra emaout o sellout ?  Que regardes-tu ? 

J

Petra c’hoari ganit ?  Qu’est-ce que tu as ? 

J

Pelec’h ?  Où ? 

J

Eus pelec’h ?  D’où ? 

J

Da belec’h ?  Où (destination) ? 

J

Dre belec’h ?  Par où ? 

J

Etrezek pelec’h ?  Vers où ? 

J

Pe ? Pe di ?  Quel (devant un nom) ? Quelle maison ? 

J

Pe liv ?  Quelle couleur ? 

J

Pe anv ?  Quel nom ? 

J

Pe oad ? (ou Pet vloaz ?)  Quel âge ? 

J

Peseurt ? Peseurt ti ?  Quel (devant un nom) ? Quelle maison ? 

J

Peseurt deiz ?  Quel jour ? 

J

Penaos eo ?  Comment est-ce ? 

J

Pegoulz ?  Quand ? 

J

Betek pegoulz ?  Jusqu’à quand ? 

J

Ac’han da begoulz ?  D’ici quand ? 

J

Pegement eo ? Pegement e koust ?  Combien ça coûte ? 

J

Pegeit ?  Combien de temps ?  (et aussi :  Quelle distance ?) J

Pegeit e pado ?  Combien de temps cela durera-t-il ? 

J

Pegeit  zo  ac’hann  da  Roazhon  ?  Quelle  distance  y  a-t-il  d’ici  à Rennes ? 

J

Pegeit  zo  n’out  ket  bet  e  Breizh  ?  Il  y  a  combien  de  temps  que  tu n’as pas été en Bretagne ? 

J

Bep pegeit ?  Tous les combien de temps ? 

J

Pet ?  Combien (devant un nom singulier comptable) ? 

J

Pet kilometr zo ac’hann da Naoned ?  Il y a combien de kilomètres d’ici à Nantes ? 

J

Da bet eur emañ ?  C’est à quelle heure ? 

J

Pet vloaz ?  Combien d’années (= quel âge) ? 

J

Pet zo ac’hanoc’h ?  Vous êtes combien de personnes ? 

J

Pehini ?  Lequel/laquelle ? 

J

Pere ?  Lesquels/lesquelles ? 

J

Perak ?  Pourquoi ? 

J

Pegen ?  Quel (devant un adjectif) ? 

J

Pegen alies ?  À quelle fréquence ? 

J

Pegen uhel ?   Quelle hauteur ? 

J

Pegen tev ?   Quelle épaisseur ? 

On peut renforcer une question avec daoust en début de phrase : J

– Daoust piv eo ? Daoust pelec’h emañ ?   – Qui est-ce donc ? Où est-il donc ? 




29. LES PRÉPOSITIONS DE

LIEU


Prépositions  statiques  (principalement  avec  les  verbes  bezañ, chom)

Pelec’h emañ ar c’hazh ?  Où est le chat ? 

Pelec’h eo chomet Fañch ?  Où est resté Fañch ? 

J

a-drek an iliz, a-dreñv an iliz,  derrière l’église J

a-us d’an ti,  au-dessus de la maison

J

dindan ar gwele,  sous le lit

J

dirak an nor,  devant la porte

J

e, en (devant voyelle) : e Kemper, en Alre,  à Quimper, à Auray J

e-barzh an iliz,  dans l’église

J

e-kichen ar c’harr,  à côté de la voiture

J

e-maez an ti, er-maez eus an ti,  à l’extérieur de la maison J

en-dro d’an ti,  autour de la maison

J

e-touez an dud,  parmi les gens

J

etre,  entre ; etre ar prenestr hag an nor , entre la fenêtre et la porte

J

ouzh taol,  à table

J

ouzh an nor, ouzh ar prenestr,  à la porte, à la fenêtre J

war an daol,  sur la table

J

war-benn an dour, war-c’horre ar mor,  à la surface de l’eau, de la mer

J

war-dro ar vugale,  autour des enfants

Prépositions  dynamiques  (principalement  avec  les  verbes  mont, dont, kas, degas). 

J

adalek… betek,  à partir de… jusque…

J

a-dreuz,  à travers

J

a-hed,  le long de

J

da,  à

J

Kit da sutal.   Allez siffler (= vous faire voir). 

J

Deus da zañsal.  Viens danser. 

J

da-gaout,  vers

J

dre, par : tremen dre Vrest,  passer par Brest

J

dreist,    par-dessus, lammat  dreist  ar  c’hleuz,    sauter  par-dessus  le talus

J

etrezek,  vers

J

eus,  de. Eus Naoned da Vrest.   De Nantes à Brest. 

Les adverbes et locutions adverbiales de lieu

J

amañ,  ici

J

aze,  là

J

ahont,  là-bas

J

en diabarzh,  à l’intérieur

J

en diavaez,  à l’extérieur

J

eno,  là-bas, y. Bet on e kêr, ha kalz tud a oa eno.  J’ai été (=je suis allé) en ville et il y avait beaucoup de monde. 

J

en tu dehou/kleiz,  sur le côté droit/gauche

J

e pep lec’h, dre-holl,  partout

J

neblec’h,  nulle part

J

n’eus forzh pelec’h,  n’importe où

J

tu bennak,  quelque part




30. DEMANDER SON CHEMIN

J


An hent,  la route

J

Ar straed*,  la rue

J

Un hent-dall,  un cul-de-sac

J

Kreiz-kêr,  le centre-ville

J

Tremen,  passer

J

Tostaat,  approcher

J

Pellaat,  s’éloigner

J

Ar c’horn-tro,  le virage

J

Ar c’hroazhent,  le carrefour

J

An ti-gar, ar porzh-houarn,  la gare

J

An ospital,  l’hôpital

Pour demander son chemin, on commence généralement la phrase par mar plij,  s’il vous plaît, ou par ma digarezit,  excusez-moi.  Après avoir obtenu le renseignement, remerciez toujours. 

J

Kollet  omp.  Pelec’h  emaomp  amañ  ?  Nous  sommes  perdus.  Où sommes-nous ici ? 

J

Gallout  a  rit  lavarout  din  pelec’h  emañ  an  ti-post  ?  Pouvez-vous me dire où est la poste ? 

J

Pelec’h  e  c’hallan  kavout  ur  stal-vara,  mar  plij  ?  Où  puis-je trouver une boulangerie, s’il vous plaît ? 

J

Pelec’h emañ ar bank tostañ ?  Où est la banque la plus proche ? 

J

E  korn  ar  straed  ez  eus  ur  stal-voued.  Il  y  a  un  magasin d’alimentation au coin de la rue. 

J

Dre belec’h e rankan tremen evit mont d’an iliz ?    Par  où  dois-je passer pour aller à l’église ? 

J

Tremenit  dirak  an  ti-post,  ha  dalc’hit  da  vont  war-eeun.  Passez devant la poste, et continuez tout droit. 

J

N’eo ket dre aze.  Ce n’est pas par là. 

J

Arabat mont dre greiz-kêr, marc’had zo hiriv.  Ne passez pas par le centre-ville, c’est le marché aujourd’hui. 

J

Kit war ho kiz.  Revenez en arrière, sur vos pas. 

J

Pegeit  zo  ac’hann  d’an  ti-kêr  ?  Il  y  a  quelle  distance  d’ici  à  la mairie. 

J

Dek munut kerzhet,  Dix minutes de marche. 

J

Kit betek ar c’hroazhent.   Allez jusqu’au carrefour. 

J

Troit / na droit ket a-gleiz.  Tournez/ne tournez pas à gauche. 

J

Troit /na droit ket a-zehou.  Tournez/ne tournez pas à droite. 

J

Kit hebiou an iliz.  Passez devant/Dépassez l’église. 

J

Pelec’h emañ ar privezioù ?  Où sont les toilettes ? 

J

E penn an trepas, en tu dehou.  Au fond du couloir à droite. 

J

E nec’h, e krec’h.  En haut, à l’étage. 

J

En traoñ. E traoñ ar skalier.  En bas.   En bas de l’escalier. 



31. DIRE CE QU’ON AIME

Le  verbe  plijout   (plaire)  est  très  utilisé  dans  l’expression  des  goûts  et préférences. 

J

Petra a blij deoc’h ober ?  Qu’aimez-vous faire ? 

J

Mont da besketa a blij din.  J’aime aller à la pêche. 

J

Lenn a blij din-me ivez.  J’aime lire aussi. 

J

Peseurt filmoù a blij deoc’h ar muiañ ?  Quels films vous plaisent le plus ? 

J

Ar  filmoù  karantez  a  blij  din  kenañ.  Deoc’h  ne  reont  ket  ?  Les films d’amour me plaisent beaucoup. Pas à vous ? 

J

N’on ket pitilh ganto.   Je n’en raffole pas. 

J

Gwelloc’h eo ganin ar filmoù brezel.   Je préfère les films de guerre. 

J

Plijus e kavan mont da granketa, met c’hoari bouloù ne zisplij ket din.  Je  trouve  agréable  d’aller  pêcher  les  crabes,  mais  jouer  aux boules ne me déplaît pas (= je ne déteste pas). 

J

Me ‘blij din klevout ar mor.  J’aime entendre la mer. 

J

Gwechall e plije din gwelout an aod, met bremañ ne ra ket ken. 

 Autrefois j’aimais voir la côte, plus aujourd’hui. 

J

Petra zo kaoz da se ?   Pour quelle raison ? 

J

Vilaet  eo  gant  an  tier  nevez.    On  l’a  enlaidie  avec  ces  maisons neuves. 

J

Penaos e kavez ar boued ?  Comment trouves-tu la nourriture ? 

J

N’eo  ket  re  fall,  met  gwelloc’h  e  kavan  ar  pesked  fresk  eget  ar pesked  hanter  diskornet.  Pas  trop  mauvaise,  mais  je  préfère  le poisson frais au poisson à moitié décongelé. 

J

Figus out ivez.  Tu es difficile aussi. 

J

Sot on gant an dañsoù.  Je raffole des danses. 

J

Me  n’on  ket.  N’on  ket  gwrac’h  ganto.  Pas  moi.  Je  n’en  suis  pas amateur. 

J

N’on ket evit padout gant an trouz-se.  Je ne supporte pas ce bruit. 

J

Stad zo ennañ gant e wetur nevez.  Il est fier de sa nouvelle voiture. 

J

Emañ en e vleud, en e vutun.  Il est dans son élément (sa farine, son tabac). 

J

Emañ  en  e  bemp  plijadur  warn-ugent.  Il  est  dans  ses  vingt-cinq plaisirs (= il nage dans le bonheur). 

J

Emañ  evel  ul  logodenn  er  bleud.  Il  est  comme  une  souris  dans  la farine (= comme un coq en pâte). 

J

N’eo ket brav da welet.  Ce n’est pas beau à voir. 

J

Mat eo dit gortoz amañ daou vunut ?   Tu veux bien attendre ici deux minutes ? 

J

Ya,  ma  kerez,  met  ne  garfen  chom  amañ  a-hed  an  noz.  Hast buan !  Oui, mais je ne voudrais pas rester ici toute la nuit. Dépêche-toi. 

J

Ne ran forzh ebet gant se.  Je m’en fiche. 

J

Foeltr forzh ne ran.  Je m’en contrefiche. 

J

Ingal eo din . Ça m’est égal. 

J

Ne soñj nemet er merc’hed.   Il ne pense qu’aux filles. 

J

Sorc’hennet eo gant ar c’hezeg . Il est fou des chevaux. 

J

Gwelloc’h eo ganin chom er gêr . Je préfère rester à la maison. 




32. LE NOM, LE GENRE ET LE

NOMBRE


Le genre

Les noms sont masculins ou féminins. La distinction importe surtout :

• au moment d’effectuer les mutations : on dit tad-kozh  (grand-père), mais mamm-gozh  (grand-mère) ; 

•  pour  compter  :  les  nombres  2,  3,  4,  sont  soit  masculins  soit  féminins  : daou baotr ha div blac’h  (deux gars et deux filles) ; 

•  pour  utiliser  les  prépositions  marquées  :  anezhañ/anezhi   (lui,  elle  : COD) ; gantañ/ganti  (avec lui, avec elle)…

Certains suffixes sont masculins ou féminins :

Masculins

-ad,   habitant : Breizhad

-adur , résultat d’une action : aozadur , organisation

-er , homme, agent de l’action ; butuner , fumeur

-erezh , activité

-der  : qualité (nom basé sur un adjectif) : tommder , chaleur

-eg :  langue : ar brezhoneg, ar galleg

-lec’h :  lieu

-our , homme, agent de l’action ; beajour , voyageur

-erezh  : activité ; broderezh , broderie Féminins

-adeg , action collective ; ur redadeg vras,  une grande course

-adenn , action isolée : pourmenadenn , promenade

-elezh , qualité : madelezh,   bonté

-enn , objet, unité ; blevenn , cheveu

-erez , femme, agent de l’action

-oniezh , science

-ouriezh,   science

Le nombre

•

Le singulier

On utilise le singulier :

• avec ebet : n’eus den ebet, ne welan ki ebet,   il n’y a personne, je ne vois pas de chien ; 

• après un nombre : tri mab, teir merc’h,  trois fils, trois filles ; 

•  dans  l’expression  meur  a…,  plusieurs  :  meur  a  zen,  meur  a  dra, plusieurs personnes, plusieurs choses. 

•

Le pluriel

Le pluriel des noms d’objet est généralement en -où ou -ioù :

• en -où : traoù,  des choses ; paperoù,   des papiers ; parkoù,   des champs ; on  ajoute  ces  noms  de  personnes  tadoù ,  pères   ;   mammoù ,  mères   ; priedoù , époux ; 

• en -ioù : levrioù , livres  ;  kadorioù,  chaises  ;  taolioù,  tables. 

Le pluriel des êtres vivants est en -ed : paotr, plac’h, merc’h, pesk, loen. 

Le  pluriel  des  noms  de  personnes  en  -er  est  en  -eien  :  sonerien,  des musiciens. 

Le  pluriel  des  noms  féminins  en  -ez  est  en  -ezed  :  kanerez,  skolaerez, butunerez. 

•

Le collectif

Le  collectif  est  un  nom  pluriel  dont  le  singulier  se  forme  en  ajoutant  le suffixe  -enn  (féminin  singulier)  :  il  s’agit  souvent  de  plantes,  fruits, légumes, coquillages, ou insectes : gwez , arbres ; kaol,  choux ; ,  patates ; greun ,  graines  ; meskl ,  moules  ; brennig ,  berniques  ; kelien ,  mouches  ; gwesped , guêpes…

•

Les pluriels irréguliers

Nombreux sont les pluriels irréguliers, en voici quelques-uns : Nom singulier

Nom pluriel

Traduction

Nom singulier

Nom pluriel

Traduction

bran*

brini

 corbeaux

bugel

bugale

 enfants

buoc’h*

saout

 vaches

dant

dent

 dents

dañvad

deñved

 moutons

den

tud

 gens

gavr*

givri

 chèvres

kar

kerent

 parents

kazh

kizhier

 chats

kenderv

kendirvi

 cousins

ki

chas

 chiens



Nom singulier

Nom pluriel

Traduction

kloc’h

kleier

 cloches

marc’h

kezeg

 chevaux

pemoc’h

moc’h

 cochons

sant

sent

 saints

ti

tiez, tier

 maisons

yar*

yer

 poules

Les mots suivants sont-ils masculins ou féminins ? 

Kazhez

Labourer

Pourmenadenn

Porzh

Ti

Turzhunell




33. LA POSSESSION

La possession s’exprime par :


• le complément de nom ki Yann , le chien de Yann ; 

• la préposition da : da Yann eo ar c’hi , le chien est à Yann ; 

• les possessifs : e gi eo , c’est son chien ; 

• le verbe kaout : Yann en deus ur c’hi, me n’em eus hini ebet , Yann a un chien, moi je n’en ai pas. 

Le complément de nom

Le nom suivi d’un complément de nom n’est pas précédé d’article : ti Soaz, la maison de Soaz. 

Le nom propre qui est complément de nom n’est pas précédé d’article : ti Soaz, douar Breizh,  la terre de Bretagne. 

Si  le  complément  est  un  nom  commun  il  est  précédé  d’article  :  penn  ar bed,  le bout du monde. 

La préposition da

Ur breur din.  Un frère à moi, un de mes frères. 

– Da biv eo an ti ? – Da Alan eo.  – À qui est la maison ? – À Alan. 

Bugale vras zo dezhi.  Elle a de grands enfants. 

Les  possessifs  provoquent  les  mutations  suivantes  (voir  Annexes, mutations). 

Possessifs

Mutations

Exemples

ma

spirantes

Ma c’hi

da

 adoucissantes

Da gi

e

 adoucissantes

E gi

he

spirantes

He c’hi

hon

spirantes

Hon c’hi

ho

 durcissantes

Ho ki

o

spirantes

O c’hi

Les caractères physiques

À propos des caractères physiques de quelqu’un, on dit :

J

Blev du en deus.   Il a des cheveux noirs. 

Ou bien :

J

Blev du zo dezhañ.   Des cheveux noirs sont à lui. 

De même :

J

Daoulagad du, glas , des yeux noirs, bleus

J

Ur fri hir, berr , un nez long, court

J

Ur gouzoug tev , un gros cou

J

Ur pezh revr , un gros cul

On dit par ailleurs :

J

Doare mat en deus.   Il a l’air avenant. 

J

Neuz vat he deus.   Elle a l’air sympathique. 

Possession et accompagnement

•

La possession, avec kaout

J

Ur c’hi am eus,  j’ai/je possède un chien (notion de possession). 

J

Un teod fall en deus.  Il a une mauvaise langue. 

C’est cette forme qui est donc utilisée aussi pour les caractères physiques propres de la personne. 

•

L’accompagnement/situation avec bezañ

Ur  c’hi  zo  ganin.  J’ai  un  chien  avec  moi  (dont  je  ne  suis  pas  forcément propriétaire), notion de simple situation. 

Un tog ruz zo gantañ war e benn.  Il a un chapeau rouge sur la tête. 

C’est cette forme qui est aussi utilisée pour les objets que l’on porte sur soi. 




34. LA COMPARAISON

L’égalité


Ken + adjectif + ha aussi + adjectif + que (+ nom/pronom sujet) Soaz zo ken bras hag he mamm.   Soaz est aussi grande que sa mère. 

Kement a + nom + ha autant de + nom + que (+ nom / pronom sujet) Soaz he deus kement a vara ha me.  Soaz a autant de crêpes que moi. 

Kement  a  dud  zo  bremañ  ha  dec’h.  Il  y  a  autant  de  monde  maintenant qu’hier. 

Au lieu de ha, on peut aussi utiliser evel :

Un den ken sot evel hennezh ne gavi ket.  Quelqu’un d’aussi bête, tu n’en trouveras pas. 

La  préposition  evel  utilise  des  formes  personnelles  (voir  Annexes, prépositions). 

L’infériorité

L’infériorité s’exprime par l’égalité négative. 

N’eo  ket  ken  tomm  Oslo  evel  Madrid.  Oslo  n’est  pas  aussi  chaud  que Madrid. 

Ne labourez ket kement ha me.  Tu ne travailles pas autant que moi. 

La supériorité

adjectif + -oc’h + eget, plus + adjectif + que

Brasoc’h eo Soaz eget he breur.  Soaz est plus grande que son frère. 

Muioc’h a + nom + eget plus de + nom + que

Soaz he deus muioc’h a loened eget ma breur.  Soaz a plus d’animaux que mon frère. 

La  préposition  eget  utilise  des  formes  personnelles  (voir  Annexes, prépositions). 

Cas particuliers

Renforcement de la consonne devant le préfixe -oc’h. 

Consonnes renforcées

Adjectif

Comparatif / Superlatif

z>s

nevez  (nouveau)

nevesoc’h / nevesañ

zh>sh

kozh  (vieux)

koshoc’h / koshañ

d>t

abred  (tôt)

abretoc’h / abretañ

g>k

distag  (détaché)

distakoc’h / distakañ

b>p

gleb  (mouillé)

glepoc’h / glepañ

•

Irréguliers

Les formes régulières également en usage sont entre parenthèses. 

Adjectifs

Supériorité

Superlatif

Égalité

koulz, 

mat  (bon, bien)

gwelloc’h

gwellañ

kenkoulz

(falloc’h)

(fallañ)

(ken fall)

fall  (mauvais)

gwashoc’h

gwashañ

ken gwazh

(droukoc’h)

(ken drouk)

drouk  (méchant)

gwashañ

gwashoc’h

ken gwazh

(ken hir)

hir  (long)

(hiroc’h)

(hirañ)

keit

(ken pell )

pell  (loin)

(pelloc’h)

(pellañ)

keit

(ken bras)

bras  (grand)

(brasoc’h)

(brasañ)

kement

kalz  (beaucoup)

muioc’h

muiañ

kement

Le superlatif



Le superlatif peut être utilisé soit comme nom singulier (donc masculin ou féminin),  soit  comme  un  adjectif.  Il  subira  alors  les  mutations  selon  les règles de chacune de ces catégories :

• comme nom : ar c’hoshañ,   le plus vieux ;  ar goshañ,   la plus vieille. 

• comme adjectif : an hini koshañ,   le plus vieux ;  an hini goshañ,   la plus vieille. 

Traduisez :

 Le plus jeune fils, la plus vieille maison, la plus longue table. 



35. DONNER SON AVIS

On donne son opinion en commençant la phrase par des expressions comme celles-ci :

J

Me ‘gred,  je crois  ;  me ‘soñj,  je pense  ;  me ‘lar,  je dis ;  me ‘oar,  je sais ;  me ‘gav,  je trouve. 

J

D’am sonj, d’am meno,  à mon avis ;  ‘m eus aon,  je crois. 

J

Gwir eo,  c’est vrai  ;  sur eo,  c’est sûr ;  anat eo,  c’est évident ;  hervez a  ouzon,  à  ce  que  je  sais  ;   war  am  eus  klevet,  d’après  ce  que  j’ai entendu. 

Ensuite  vient  la  subordonnée  complétive  qui  commence  toujours  par  le verbe :

J

Me ‘gred / on klañv.  Je crois que je suis malade. 

J

Me ‘soñj / en deus debret re.  Je pense qu’il a trop mangé. 

J

Me  ‘oar  /  emañ  Naig  o  labourat  en  Oriant.  Je  sais  que  Naig travaille à Lorient. 

J

D’am soñj / ne oar netra.  À mon avis il ne sait rien. 

Le verbe est généralement précédé de « e » à la forme affirmative (suivi des mutations mixtes) :

J

Gouzout a ran / e kanont a-gevret.  Je sais qu’ils chantent ensemble. 

J

Lavarout  a  reont  /  e  prenint  un  ti  brasoc’h.  Ils  disent  qu’ils achèteront une maison plus grande. 

J

Klevet  em  eus  /  e  tremeno  arc’hoazh.    J’ai  entendu  qu’il  passerait demain. 

J

Sur on / e c’hallo echuiñ.  Je suis sûr qu’il pourra finir. 

J

Gwir eo / e wel sklaer.  C’est vrai qu’il voit clair. 

J

Me ‘gred / e vutunont.   Je crois qu’ils fument. 

J

Sur on / e vagont soñjoù du.   Je suis sûr qu’ils nourrissent des idées noires. 

J

‘M  eus  aon  /e  tigoront  ar  stal  bemdez.  Je  crois  qu’ils  ouvrent  le magasin tous les jours. 

Les  verbes   kaout  c’hoant    et   fellout  sont  suivis  de  la  subordonnée  au conditionnel :

J

C’hoant am eus e teufes abretoc’h.  Je veux que tu viennes plus tôt. 

J

Ne fell ket din e chomfe digor dor an ti.  Je ne veux pas que la porte de la maison reste ouverte. 

L’opinion  peut  aussi  s’exprimer  par  le  verbe   gallout   (possibilité), dleout (probabilité), rankout  (certitude). 

J

N’hall ket bezañ gwir.   Cela ne peut être vrai. 

J

Ne dle ket bezañ pell ken.   Ça ne doit plus être loin. 

J

Mezh a rankez kaout.   Tu dois avoir honte. 




36. LES ADVERBES ET

PRÉPOSITIONS DE TEMPS


Adverbes et locutions temporelles

PRÉSENT

J

bremañ,  maintenant

J

hiriv, hiziv,  aujourd’hui

J

er beure-mañ, evit ar beure,   ce matin

J

en deizioù-mañ, evit an deizioù,   ces jours-ci

J

er bloaz-mañ, evit ar bloaz,   cette année

PASSÉ

J

dec’h,  hier

J

dec’h da noz,  hier soir

J

derc’hent dec’h,  avant-hier

J

dilun tremenet,  lundi passé

J

dilun diwezhañ,  lundi dernier

J

en deiz a-raok,  le jour précédent

J

en deiz war-lerc’h,  le lendemain

J

en derc’hent,  la veille

J

gwechall,  autrefois ;  gwechall gozh,  au temps jadis J

warlene,  l’an dernier

J

pell zo,   il y a longtemps

J

bloaz zo,   il y a un an

J

miz zo,  il y a un mois

J

eizhtez zo,   il y a huit jours

J

un amzer zo bet, poent zo bet , fut un temps

J

nevez  [s] zo, n’eus ket pell zo , récemment FUTUR

J

arc’hoazh,  demain

J

arc’hoazh beure, warc’hoazh vintin,  demain matin J

arc’hoazh da noz,  demain soir

J

a-benn ur wech all,   une autre fois

J

bremaik, prestik, tuchant,  bientôt

J

dilun kentañ,  lundi prochain

J

dilun a zeu,  lundi prochain

J

er bloaz a zeu,   l’année prochaine

J

fenoz,  ce soir

J

ac’hann da warc’hoazh,  d’ici demain

J

ac’hann di,  d’ici là

AUTRES

J

abred,  tôt

J

dija,  déjà

J

diwezhat,  tard

J

e-keit-se,  pendant ce temps-là

J

goude-se,  ensuite

J

neuze,  alors

J

peurliesañ, peurvuiañ,  le plus souvent, généralement J

a-benn ar fin, a-benn fin ar gont,  enfin, finalement Prépositions

Certaines prépositions (abaoe, a-raok, goude) sont parfois aussi adverbes. 

J

Abaoe  :  abaoe  dec’h,  depuis  hier  ; abaoe  ur  pennad ,  depuis  un moment

J

A-benn : a-benn arc’hoazh,  (pour) demain

J

Adalek … betek… :  à partir de… jusque… ; adalek ar beure betek an noz,  du matin au soir

J

A-hed :  tout le long de ;  a-hed ar bloaz :  toute l’année J

A-raok :  avant (de)

J

A-raok  mont  da  labourat  e  prenan  ar  gazetenn.  Avant  d’aller travailler, j’achète le journal. 

J

Da…

J

– Da bet eur ? Da greisteiz.  – À quelle heure ? – À midi. 

J

Da Nedeleg, da Bask, da Ouel an Hollsent.  À Noël, à Pâques, à la Toussaint. 

J

Ganet eo d’ar 15 a viz Mae.  Il est né le 15 mai. 

J

Erruout a raio da 7 eur.  Il arrivera à 7 heures. 

J

Diouzh : diouzh ar beure, diouzh ar mintin,   le matin ; diouzh an noz,   de nuit

J

Sevel a ran abred diouzh ar mintin.  Je me lève tôt le matin. 

J

E…

J

E 1900,  en 1900.  E miz Mae,  en mai.  En amzer-se,  en ce temps-là. 

J

Ganet eo e 1990. Il est né en 1990. 

J

Goude,  après

J

E-pad,   pendant

J

Etre,  entre

J

War-dro,   aux environs de

J

War-dro hanternoz.  Aux environs de minuit. 




37. LA FAMILLE

J


An tad,  le père

J

Mamm*,  la mère

J

An tadoù ha mammoù,  les parents (des enfants)

J

Breur,  le frère ;  breudeur (ar vreudeur)  les frères J

C’hoar*(-ezed),  sœur(s)

J

Mab (mibien, ar vibien),  fils

J

Merc’h* (merc’hed),  fille

J

Tad-kozh (tadoù-kozh),  grand-père

J

Mamm-gozh (mammoù kozh),  grand-mère

J

Eontr (ed),  oncle

J

Moereb* (moerebed),  tante

J

Kenderv (kendirvi),  cousin

J

Keniterv* (kenitervezed),  cousine

J

Niz (nized),  neveu

J

Nizez* (nizezed),  nièce

J

Tad-kaer (tadoù-kaer),  beau-père

J

Mamm-gaer* (mammoù-kaer),  belle-mère

J

Leztad(où),  beau-père, parâtre

J

Lezvamm* (où),  belle-mère, marâtre

J

Pried,  époux/épouse ; ar priedoù, an daou bried , les époux J

Ar gwaz (ar wazed),  le mari

J

Gwreg* (gwragez),  femme (épouse)




38. LA SANTÉ

L’état de santé


J

Yac’h,  en  bonne  santé  ;   yac’h  evel  ar  beuz,  evel  ur  pesk,   evel  ur pesk en dour,   en bonne santé comme le buis, comme un poisson, un poisson dans l’eau ;  yac’h ha kreñv,   en bonne santé, en forme. 

J

Klañv ,  malade  ; klañv-fall,    très  malade  ; hanter  glañv,    à  moitié malade ; klañv evel ur c’hi,  malade comme un chien. 

J

N’on ket yac’h.  Je ne suis pas en bonne santé. 

J

Klañv on abaoe dec’h.  Je suis malade depuis hier. 

J

Poent  eo  din  mont  da  welout  ur  medisin.  Il  est  temps  que  j’aille voir un médecin. 

J

N’em eus ket kousket takenn.  Je n’ai pas dormi du tout. 

J

N’em eus serret lagad ebet a-hed an noz.  Je n’ai pas fermé l’œil de la nuit. 

J

N’em eus graet nemet pasaat.  Je n’ai fait que tousser. 

J

Poan-benn am eus.  J’ai mal à la tête. 

J

Gant an derzhienn emaon.  J’ai de la fièvre. 

J

Raouliet eo ma mouezh.  Ma voix est enrouée. 

J

Ur fallaenn am eus bet.  J’ai eu un malaise. 

J

Ne zebran ket ken.  Je ne mange plus. 

J

Treut [d] on evel an Ankou.  Je suis maigre comme un clou. 

J

C’hoant-dislonkañ am eus.  J’ai envie de vomir. 

J

Aet eo ma yec’hed diganin.  Ma santé m’a quitté. 

J

Louzoù am eus ezhomm.  J’ai besoin de médicaments. 

Pour dire que l’on a mal quelque part, on utilise poan  (douleur) + la partie du corps :

J

Poan-gof am eus,  j’ai mal au ventre

J

Poan-benn,  mal à la tête

J

Poan-dent,  mal aux dents

J

Poan gein,  mal au dos

J

N’eus den e-maez a gleñved.   Personne n’est à l’abri de la maladie. 

J

Tres skuizh zo warnoc’h.  Vous avez l’air fatigué. 

J

Livet fall oc’h.  Vous avez mauvaise mine. 

J

N’emaoc’h ket en ho yec’hed.   Vous n’êtes pas en bonne santé. 

J

Emaoc’h o c’horiñ ur c’hleñved bennak.   Vous couvez une maladie. 

J

Menel klañv, bezañ skoet klañv.   Tomber malade. 

La guérison

J

War hent ar pare emaon.  Je suis en voie de guérison. 

J

N’on  ket  peurbare  c’hoazh.  Je  ne  suis  pas  complètement  rétabli encore. 

J

Ur  pennad  e  vin  o  tont  e-barzh .  Je  mettrai  un  moment  à  m’en remettre. 

J

Met mont a ra kalz gwelloc’h.   Cela va mieux. 

J

Hemañ en deus sklosenn !  Il a une santé de fer ! 




39. FAIRE DES ACHATS

Les commerçants


J

Ar baraer , le boulanger

J

Ar c’higer , le boucher (kig  = viande) J

An apotiker , le pharmacien

J

Ar c’here , le cordonnier

J

An ostiz, an tavarnour , le tavernier

J

Ar marc’hadour legumaj , le marchand des quatre-saisons Les magasins

On utilise généralement les mots ti  (maison) ou stal*  (magasin) devant le nom du métier ou du produit. 

J

Ur stal*-arrebeuri , un magasin de meubles

J

Ur stal*-voued , une alimentation

J

Ar stal*-vara, ti ar baraer , la boulangerie

J

Ar stal*-legumaj , le magasin de légumes

J

Ar stal*-besked , la poissonnerie

J

Ti ar c’higer , la boucherie



J

Ti an apotiker , la pharmacie

J

Ti ar perukenner , le salon de coiffure

J

Ar stal*-gazetennoù , le magasin de journaux

J

Ar stal*-levrioù , la librairie

J

Ar stal*-vleunioù , le fleuriste

J

Ar stal*-dilhad , le magasin de vêtements

J

Ar stal*-votoù , le magasin de chaussures

J

An ti-bank,   la banque

J

An ti-debriñ, ar preti,   le restaurant

J

An ti-post,   la poste

J

An ti-butun, ar stal-vutun,   le bureau de tabac

J

An ostaleri*,   le bistro

J

Ar gourmarc’had,   le supermarché

J

Ar c’harrdi,   le garage

J

Petra az poa c’hoant da gaout ?  Que vouliez-vous ? 

J

Que Petra emaoc’h o klask ?  Que cherchez-vous ? 

Questions

E pelec’h e vez kavet… ?  Où trouve-t-on… ? 



Tomatez

Silzig

Pesked

Loeroù

Louzoù

Dialogue  :  vous  voulez  acheter  un  pantalon.  Racontez  la  conversation avec le vendeur. 



40. LE PASSIF

Le breton utilise beaucoup le passif, avec tous les verbes, à tous les temps. 

Ceci  permet  de  mettre  l’accent  sur  le  résultat  d’une  action,  sans nécessairement  évoquer  l’agent  de  cette  action.  C’est  un  peu  l’équivalent des formes actives avec  on en français. 

Au présent

J

Debret eo koan.  Le souper est mangé. On a soupé. 

J

Tapet on.  Je suis bien attrapé. 

•

Au présent de fréquence

J

Selaouet e vezan a-wechoù, met ne vezan ket komprenet atav.  On m’écoute parfois, mais on ne me comprend pas toujours. 

Au passé

•

Au passé composé

J

Lazhet eo bet al leue.  Le veau a été tué. 

J

Lazhet ez eus bet ul laer.  Un veau a été tué. 

•

À l’imparfait

J

Evet e oa ar voutailhad.  La bouteille était bue. 





•

À l’imparfait d’habitude

J

Gwelet e veze olifanted o nijal.  On voyait voler des éléphants. 

•

Au plus-que-parfait

J

Gwerzhet e oa bet an ti.  On avait vendu la maison. 

Au futur

Petra a vo graet ?   Que va-t-on faire ? 

Gwelet e vo.   On verra. 

Debret e vo koan da gentañ. Dañset e vo goude.   On soupera d’abord. On dansera ensuite. 

Mettre au passif :

1. Evañ a rit ma gwin. 

2. Prenañ a ran pesked bep sadorn. 

3. Kalz tud a welo ar film. 

4. Unan bennak en deus laeret ma c’harr. 

5. Kavout a ri an hent. 

Répondez à ces questions :

Petra a vez debret e Breizh ? 

Petra a vez graet gant dour ha legumaj ? 

Pelec’h e vez graet anduilh ? 

Pelec’h e vez graet chistr mat ? 




41. LES ADVERBES ET

LOCUTIONS ADVERBIALES


Les adverbes et locutions de fréquence

J

adarre,  encore (répétition)

J

alies,  souvent

J

atav, dalc’hmat,   toujours

J

a-wechoù,  parfois

J

c’hoazh,  encore (continuation)

J

bemdez,  tous les jours

J

bep an amzer,  de temps en temps

J

bep bloaz,  tous les ans

J

bep miz,  tous les mois

J

bep gwech, bep taol, bep tro,  chaque fois

J

meur a wech,  plusieurs fois

J

ral a wech,  rarement

J

ur wech ar sizhun,  une fois par semaine

J

ur wech bennak,  une fois au moins, déjà

Les adverbes de fréquence négatifs

Ils ne s’utilisent généralement qu’avec un verbe négatif. 

J

gwech ebet, morse,   jamais (présent et autres temps) J

biskoazh  kemend-all,  jamais  autant,  (c’est  une  exclamation  qui marque l’étonnement)

J

biken,  jamais (futur)

J

biken ken,   jamais plus

J

biskoazh,  jamais (passé)

J

biskoazh c’hoazh,  jamais encore

J

Bet out en Eusa ur wech bennak ?  Tu as déjà été à Ouessant ? 

J

N’on ket bet gwech ebet.   Je n’y ai jamais été. 

Les positions

J

en e sav,  debout

J

en e goazez,  assis

J

en e c’hourvez,  allongé

J

en e dortoù,  recroquevillé

J

en e gluch,  accroupi

J

en e stou,   penché

Les adverbes de degré

J

kalz,  beaucoup

J

nebeut,  peu

J

re,  trop

J

a-walch,  assez

J

e-leizh,  tout plein

J

hogos, ‘gozik, tost,  presque

J

da-vat,  tout à fait

J

penn-da-benn,  complètement

L’énumération

J

da gentañ,   d’abord, primo

J

da eil,   deuxièmement

J

da c’houde, goude-se,   ensuite

J

ouzhpenn, ouzhpenn-se,   de plus, en outre

J

da skouer , par exemple

J

lakomp,  mettons, admettons, par exemple

J

da lavarou t eo , c’est-à-dire

L’hypothèse

J

marteze,  peut-être

J

emichañs, moarvat,   probablement

J

sur a-walc’h,   sûrement

J

hep mar,   sans doute

La cause

J

rak-se,   et donc

J

setu perak, se zo kaoz,   c’est pourquoi

J

abalamour da se, en abeg da se,   pour cette raison La conséquence

J

gant-se, diwar-se, dre-se,   donc, par conséquent J

anez, anez da se, panevet da se,   sinon

J

sur ha n’eo ket marteze,   très certainement




42. LE CORPS HUMAIN

Les principales parties du corps (rannoù ar c’horf)


J

askorn (eskern),  os

J

beg,  gueule

J

biz (bizied),  doigt

J

biz-troad (bizied-treid),  orteil(s)

J

blev (blevenn*),  cheveux

J

brec’h* (divvrec’h),  bras

J

brennid,  sein,   poitrine

J

bronn* (bronnoù, divvronn),  mammelle, sein

J

bruched,  poitrine

J

chouk,  nuque

J

chouk-troad,  coup de pied

J

dargreiz, taille,  milieu du corps

J

dant (dent),  dent(s)

J

dorn (daouzorn, daouarn),  main(s)

J

dremm*,  visage

J

ezel, izili,  membre(s)

J

feskenn*, divfeskenn, feskennoù,  fesses

J

fri,  nez

J

-fri mic’hi,  nez à morve, morveux

J

gaol*,  entrejambe

J

gar* (divhar),  jambe(s)

J

genoù,  bouche

J

glin, penn-glin (daoulin),  genou(x)

J

gouhin,  vagin

J

gouzoug,  cou

J

ilin (daouilin),  coude(s)

J

ivin(où),  ongle(s)

J

jod* (divjod),  joue(s)

J

kalc’h, pidenn*,  verge

J

kalon*,  cœur

J

kazel* (divgazel),  aisselle(s)

J

kein,  dos

J

kell* (kelloù, divgell),  testicule(s)

J

kof,  ventre

J

kof-gar,  mollet

J

korf,  corps

J

kroazlez* (divgroazlez),  lombes

J

kroc’hen,  peau

J

lagad (daoulagad),  œil (yeux)

J

lez* (divlez),  hanche(s)

J

mammoù,  utérus

J

morzhed* (divvorzhed),  cuisse(s)

J

muzell* (divvuzell, muzelloù),  lèvre(s)

J

penn,  tête

J

penn a-dreñv,  derrière

J

revr,  cul

J

skoaz* (divskoaz),  épaule

J

skouarn* (divskouarn),  oreille(s)

J

-kaoc’h-skouarn,  cérumen

J

stomog,  estomac



J

tal,  front

J

teod,  langue

J

troad (daoudroad, treid),  pied(s)

J

Troc’het em eus ma blev.   Je me suis coupé les cheveux. 

J

Gwalc’het em eus ma daouarn.  Je me suis lavé les mains. 

J

Torchet em eus ma zreid.   Je me suis essuyé les pieds. 

J

Gwisket em eus ma botoù.  J’ai mis mes chaussures. 

J

Poan am eus e-barzh ma zreid.   J’ai mal aux pieds. 

Complétez :

J

Gant an … e c’hallan sellout.  Avec le/la/les… je peux regarder. 

J

Gant an … e c’hallan klevout.  Avec le/la/les… je peux entendre. 

J

Gant an … e c’hallan tañva.  Avec le/la/les… je peux goûter. 

J

Gant an … e c’hallan c’hwesha.  Avec le/la/les… je peux sentir. 

J

Gant an … e c’hallan stekiñ.  Avec le/la/les… je peux toucher. 

Quelques expressions courantes

J

astenn an dorn,  tendre la main

J

astenn e skouarn,  tendre l’oreille

J

bale dorn-ha-dorn,  marcher main dans la main

J

bezañ gant e c’henoù digor war nav eur,  être bouche bée J

bezañ hir e deod,  avoir la langue (trop) longue

J

bezañ moan e revr,  serrer les fesses

J

bezañ un troad leue ouzh e fri,   avoir une chandelle au nez J

chom e fri war ar gloued,   rester  le bec dans l’eau J

chutal e viz,  sucer le pouce

J

c’hwezhañ e fri,  se moucher le nez

J

diskouez gant ar biz,  montrer du doigt

J

gouelañ dourek,  pleurer à chaudes larmes

J

gwadañ,  saigner

J

hejañ e benn,  secouer, hocher la tête

J

kac’hat ar marv,  en faire dans sa culotte

J

komz e pleg ar skouarn,  parler au creux de l’oreille J

ober botoù-kazel,  s’enfuir à toutes jambes

J

ober biz (da unan bennak),  menacer du doigt

J

ober gar,  faire un croc-en-jambe

J

plegañ brec’h,  lever le coude

J

reiñ un taol dorn, un taol troad,  donner un coup de poing, un coup de pied

J

ruzañ e dreid,  traîner les pieds

J

skrabañ e benn,  se gratter la tête

J

skuilhañ  daeloù,  daeloù-ki,  verser  des  larmes,  des  larmes  de crocodile

J

skuilhañ gwad,  verser du sang

J

staotat en e vragoù,   pisser dans sa culotte

J

torchañ e fri gant delioù kaol,  se moucher du coude J

troc’hañ e vlev,  se couper les cheveux

J

suc’hellat,  renifler

J

kazel-ha-kazel,  bras dessus, bras dessous

J

skoaz-ouzh-skoaz,  épaule contre épaule, main dans la main



43. L’ORDRE ET

L’INTERDICTION

Les ordres et interdictions s’expriment soit par l’impératif, soit par d’autres tournures. 

L’impératif singulier, c’est la base verbale du verbe. Aux autres personnes, on ajoute les marques de personnes de l’indicatif. 

L’impératif régulier

Marques

Verbes

Bases verbales

Participe passé

de personnes

kanañ  (chanter)

kan

-ø

(2e pers. sing.) kanet

deskiñ  (apprendre) desk

-omp (1re pers. pl.)

desket

sellout  (regarder)

sell

-it

(2e pers. pl.)

sellet

Le verbe bezañ  (être) aussi est régulier : bez, bezomp, bezit. 

L’impératif irrégulier

Verbes

kaout

ober  (faire)

mont  (aller)

dont  (venir)

Personnes

 (avoir)

2e pers. sing. 

gra

kae

deus

az pez

1re pers. pl. 

greomp

deomp

x

x

2e pers. pl. 

grit

kit

deuit

ho pet

J

Gra da labour !  Fais ton travail ! 

J

Chom sioul !   Reste tranquille ! 

J

Kae da sutal !  Va  te faire voir ! 

J

Deuit diouzhtu !  Venez tout de suite ! 

L’interdiction

Elle s’exprime par l’impératif négatif, qui consiste en  na + impératif + ket ; na provoque les mutations adoucissantes. 

Verbes

Impératif singulier

Impératif négatif

kemer  (prendre)

kemer

na gemer

ket

Verbes

Impératif singulier

Impératif négatif

prenañ  (acheter)

pren

bren

tommañ  (chauffer)

tomm

domm

gortoz  (attendre)

gortoz

c’hortoz

gwerzhañ  (vendre)

gwerzh

werzh

bale  (se promener)

bale

vale

meskañ  (mélanger)

mesk

vesk

dañsal  (danser)

dañs

zañs

•

Verbes irréguliers

Verbes

ober  (faire)

mont  (aller)

dont  (venir)

Personnes

2e pers. sing. 

Na ra ket

N’a ket

Na zeu ket

Na reomp ket

N’eomp ket

X

1re pers. pl. 

2e pers. pl. 

Na rit ket

N’it ket

Na zeuit ket

Elle peut aussi s’exprimer par l’utilisation des adjectifs  ret  eo   (il faut) ou arabat  (interdiction). 

Obligation

Verbe infinitif

din

mont  (aller)

dit

kompren  (comprendre)

Ret eo

dezhañ

sevel  (se lever)

dezhi

echuiñ  (finir)

Interdiction

Verbe infinitif

Arabat

dimp

koll amzer  (perdre du temps)

deoc’h

selaou  (écouter)

dezho

hastañ  (se dépêcher)



Obligation

Verbe infinitif

d’an dud

labourat  (travailler)

Traduisez :

1.  Ne restez pas là ! 

2.  Il faut savoir ! 

3.  Il faut que vous compreniez. 




44. LES ACTIVITÉS

QUOTIDIENNES


Voici  les  principaux  verbes  concernant  les  activités  quotidiennes.  Les verbes suivis du symbole ° subissent la variation vocalique (voir la liste des verbes à voyelles modifiées). 

J

dihuniñ , se réveiller

J

kousket evel ur roc’h,   dormir comme une souche

J

ober un hunvre fall,   faire un mauvais rêve

J

sevel° eus ar gwele,   se lever du lit

Er gegin (dans la cuisine)

J

azezañ ouzh taol,   s’asseoir à table

J

debriñ lein,  manger le petit déjeuner

J

evañ ur banne kafe,   boire un café

J

fardañ boued,   faire à manger

J

keginañ,   cuisiner

J

ober kafe, krampouezh,   faire du café, des crêpes J

tommañ laezh,   faire  chauffer de l’eau

J

torchañ an asiedoù,   essuyer les assiettes

J

lenn ur gazetenn,   lire le journal

J

skubañ er gegin,   balayer la cuisne

Er sal-dour (dans la salle de bains)

J

broustañ an dent , se brosser les dents

J

en em walc’hiñ,  se laver

J

en em wiskañ,  s’habiller

J

lemel° ar barv,   se raser

J

kribañ, broustañ, ar blev , peigner, brosser les cheveux A-raok mont er-maez (avant de sortir)

J

magañ ar pesked,  nourrir les poissons

J

reiñ° laezh d’ar c’hazh,  donner du lait au chat

J

naetaat an daol, ar ranndi,  nettoyer la table, l’appartement J

lakaat botoù,  mettre des chaussures

J

klask alc’hwez an ti,  chercher la clef de la maison J

digeriñ° an nor,  ouvrir la porte

J

serriñ ar prenestr,  fermer la fenêtre

Er-maez (dehors)

J

mont da labourat,   aller au travail

J

mont war droad,   aller à pied

J

mont d’ar gêr,  rentrer à la maison

J

kas ar vugale d’ar skol,  amener les enfants à l’école J

diwall bugale,  garder des enfants

J

komz brezhoneg,  parler breton

J

pellgomz,  téléphoner

J

prennañ an nor,  fermer la porte à clef

J

saludiñ un amezeg,  saluer le voisin

J

selaou ar c’heleier er skingomz,  écouter les informations à la radio J

sellout ouzh ar skinwel,  regarder la télévision

J

gwelout ur film,  voir un film

J

seniñ° gitar,  jouer de la guitare

J

skaotañ al listri,  faire la vaisselle

J

staliañ an daol,  mettre la table

J

studiañ ur gentel,  étudier une leçon

J

distreiñ° d’ar gêr,  retourner à la maison

J

diskuizhañ er gêr,  se reposer à la maison




45. CHEZ SOI

Tous les verbes sont réguliers. 


J

berniañ traoù kozh,  entasser de vieilles choses

J

derc’hel° da ganañ,  continuer à chanter

J

deskiñ ur gentel istor,  apprendre une leçon d’histoire J

diskouez penaos ober,  montrer comment faire

J

distouvañ ur voutailhad,  déboucher une bouteille J

gervel° mignoned,  appeler des amis

J

goulenn sikour,  demander de l’aide

J

gourvez war ar gwele,  s’allonger sur le lit

J

gwalc’hiñ ar c’harr,  laver la voiture

J

gwiskañ dilhad,  mettre des habits

J

gwiskañ ar vugale,  habiller les enfants

J

kanañ sonioù nevez,  chanter de nouvelles chansons J

kannañ dilhad lous,  laver des habits sales

J

klask alc’hwez an ti,  chercher la clef de la maison

J

koaniañ er gêr,  dîner à la maison

J

kousket mat,  bien dormir

J

labourat el liorzh,  travailler dans le jardin

J

lakaat botoù,  mettre des chaussures

J

leinañ er gegin,  petit déjeuner dans la cuisine

J

livañ ur prenestr,  peindre une fenêtre

J

meskañ ar saladenn,  mélanger la salade

J

ober krampouezh,  faire des crêpes

J

paouez da gontañ sotonioù,  arrêter de raconter des bêtises J

pediñ kerent,  inviter des parents

J

pellgomz,  téléphoner

J

prennañ an nor,  fermer la porte à clef

J

reiñ° laezh d’ar c’hazh,  donner du lait au chat

J

saludiñ un amezeg,  saluer le voisin

J

selaou ar c’heleier er skingomz,  écouter les informations à la radio J

seniñ° gitar,  jouer de la guitare

J

serriñ ar prenestr,  fermer la fenêtre

J

sevel° eus ar gwele,   se lever du lit

J

skaotañ al listri,  faire la vaisselle

J

skeiñ° ouzh an nor,  frapper à la porte

J

skeiñ° taolioù morzhol,  frapper des coups de marteau J

skubañ er gegin,  balayer la cuisne

J

staliañ an daol,  mettre la table

J

studiañ ur gentel,  étudier une leçon

J

terriñůr werenn,  casser un verre

J

troc’hañ koad,  couper du bois

J

adlivañ ur voger,  repeindre un mur




46. À LA CAMPAGNE OU SUR

LA CÔTE


À la campagne

J

analat an aer vat,  respirer le bon air

J

aveliñ ma fenn,  prendre l’air

J

azezañ ouzh troad ur wezenn,  s’asseoir au pied d’un arbre J

diskar gwez,  abattre des arbres

J

flourañ ar c’hezeg,  caresser les chevaux

J

gwelout saout o peuriñ,  voir des vaches brouter

J

kavout un neizh,  trouver un nid

J

kerzhout a-hed ur wenodenn,  marcher le long d’un sentier J

kistina,  ramasser des châtaignes

J

mouara,  cueillir des mûres

J

klevout ar chaseerien,  entendre des chasseurs

J

kutuilh bleunioù,  cueillir des fleurs

J

lammat  dreist  ur  foz,  ur  wazh,  sauter  par-desssus  un  fossé,  un ruisseau

J

leuskel° ar c’hi da harzhal,  laisser le chien aboyer J

marc’hegañ,  « faire du » cheval

J

pignat er gwez,   monter aux arbres

J

pourmen ar c’hi,  promener le chien

J

redek a-dreuz-bro,  faire du cross

J

selaou al laboused o kanañ,  écouter les oiseaux chanter J

sellout ouzh ar c’honikled o tec’hel,  regarder les lapins s’enfuir J

sevel° loened,  élever des animaux

J

staga/détacher ar c’hi,   attacher/détacher le chien Sur la côte

J

bageal (dre lien),  faire du bateau (à voile)

J

kouezhañ en ur poull dour,  tomber dans une mare

J

kouronkañ,  se baigner

J

kranketa,  pêcher des crabes

J

kregina,  ramasser des coquillages

J

mont diarc’hen war an traezh,  marcher pieds nus sur le sable J

mont etrezek un enezenn,  aller vers une île

J

neuial er mor , nager dans la mer

J

pesketa war an aod,  pêcher sur la côte

J

roeñvañ,  ramer

J

rouzañ war an traezh,  bronzer sur le sable

J

tommheoliañ,  se chauffer au soleil

J

gourvez  e-harz  an  tornaod  (an  tarrod),  s’allonger  au  pied  de  la falaise




47. ALLER AU TRAVAIL

J


alc’hweziañ ar c’harr,  fermer la voiture à clef

J

beajiñ gant an tren,  voyager en train

J

bleinañ goustadik,  conduire tranquillement

J

butuniñ ur sigaretenn,  fumer une cigarette

J

diskenn gant ar skalieroù,  descendre l’escalier

J

distreiñ° d’ar gêr, eus al labour , rentrer à la maison, du travail J

dont e-maez an ti,  sortir de la maison

J

dont eus kêr,  venir de la ville

J

erruout dirak dor ar burev,  arriver devant la porte du bureau J

gortoz fin an devezh,  attendre la fin de la journée J

goulenn pet eur eo,  demander combien d’euros cela coûte J

hastañ buan,  se dépêcher

J

klask labourat,  essayer de travailler

J

kregiñ° (da labourat, gant al labour),  commencer à travailler J

kuitaat ar gêr,  quitter la maison





J

loc’hañ ar c’harr,  démarrer la voiture

J

mont e kêr da labourat,  aller en ville travailler J

mont d’ar skol-veur,  aller à l’école

J

mont kuit d’ar gêr,  partir à la maison, rentrer chez soi J

parkañ ar c’harr,  garer la voiture

J

pourmen e kêr,  se promener en ville

J

prenañ boued,  acheter à manger

J

redek war-lerc’h ar bus,  courir derrière le bus

J

sevel er c’harr,  monter en voiture

J

skrivañ ul lizher,  écrire une lettre

J

tañva chokolad,  goûter du chocolat

J

tapout an tren,  prendre le train

Questions

J

Penaos ez it da labourat ?  Comment allez-vous au travail ? 

J

Pelec’h e labourit ?  Où travaillez-vous ? 

Inventez un dialogue : vous parlez de votre travail avec un ami. 




48. ESTIMER DES QUANTITÉS

Pour estimer la quantité de quelque chose, il faut :


• d’abord savoir s’il s’agit d’un nom dénombrable ou indénombrable ; 

• et si c’est indénombrable, savoir parfois si c’est solide ou liquide. 

Un peu

J

un tammig sot,  un peu stupide

J

un toullad patatez,  un peu de patates

J

un tamm kig,  un peu de viande

J

ur banne dour,   un dakenn dour,  un peu d’eau On  peut  diminuer  encore  la  quantité  avec  un  toulladig,  un  tammig,  ur banneig. 

J

debriñ un tamm, un tamm bennak,  manger un peu

Peu de

J

nebeud a dud,  peu de gens

J

nebeut-tre a gafe,   très peu : très peu de café

J

gwall nebeud a dud,  bien peu (péjoratif)

Beaucoup

 beaucoup de gens,  kalz tud, kalz a dud ; ur bochad tud, ur bern tud  (un tas  de  gens)  ;  bernioù tud  (des  tas  de  gens)  ;   tud  e-leizh  ;    des  gens  en quantité

beaucoup d’eau, kalz dour, dour e-leizh

Plus, moins, autant de…

J

muioc’h a dud, muioc’h a vara,  plus de monde, plus de pain J

nebeutoc’h a dud, a vara,  moins de monde, moins de pain J

kement a dud, a vara,  autant de monde, autant de pain Plusieurs (notion dénombrable)

J

ouzhpenn un den,  plus d’une personne

J

meur a zen,  plusieurs personnes

On note que la tournure  meur a …  est toujours suivie du nom singulier. 

Pas de

J

levr ebet,  pas de livre

J

tamm kig ebet,  pas de viande

J

banne dour ebet,  pas d’eau

Quelque(s)

J

unan bennak,  quelqu’un

J

un dra bennak,  quelque chose ;  un dra bennak mat,  quelque chose de bon, 

J

tu bennak,  quelque part

J

un toullad tud, un nebeud tud,  quelques personnes Constatons  que  l’adjectif  bennak  suit  toujours  un  nom  singulier  précédé d’un article indéfini. 

J

ur pennadig,  quelques minutes

La plupart (notion dénombrable)

J

an darn vrasañ eus an dud,  la plupart des gens

Tout, toute, tous, toutes

J

ar bed-holl,  le monde entier

J

an holl dud,  tout le monde ;   an holl verc’hed,  toutes les filles tout  le  pain,  tout  le  vin…   s’il  s’agit  du  verre  entier  :  ar  werennad  en  he fezh  ;     s’il  s’agit  de  la  bouteille,  de  la  barrique  :  ar  voutaillad,  ar varrikennad en he fezh

J

a-hed an deiz,  toute la journée

J

kement tra a…  tout ce qui/que

J

Kement tra a lufr n’eo ket aour,  tout ce qui brille n’est pas or

Chaque

J

pep hini,  chacun

J

pep den,  chaque personne

Assez

J

bras a-walc’h,  assez grand

J

tud a-walc’h, trawalc’h a dud,  assez de gens

Trop

J

re vihan,  trop petit

J

re a dud,  trop de monde ;   re a vara,  trop de pain J

kalz re,  beaucoup trop  ;  et donc : kalz re vihan, kalz re a draoù




49. LES VÊTEMENTS

J


gwiskit dilhad,   mettez des vêtements

J

kit da wiskañ ho tilhad,   allez vous habiller

J

n’emaoc’h ket o vont da chom noazh,   vous n’allez pas rester nus J

na chomit ket diwisk,   ne restez pas sans habits J

koustañ a ra ker en em wiskañ,   cela coûte cher de s’habiller J

en em ziwiskañ,   se déshabiller

J

en em dreuzwiskañ,   se déguiser

J

gwisket eo ar vugale,   les enfants sont habillés Dilhad (les vêtements)

J

ur vrozh*,   une jupe

J

ur vrozhig*,   une jupette

J

ur sae*,   une robe

J

ur sae-gambr*,   une robe de chambre

J

ur bragoù , un pantalon

J

ur bragoù berr , un short

J

ur bragoù kof-gar,  un pantacourt

J

godelloù,   des poches

J

ur gouriz,   une ceinture

J

ur roched*,  une chemise

J

un hiviz* , un chemisier

J

ur stammenn*,   un pull

J

ur porpant, ur chupenn*,   une veste

J

ur gravatenn* , une cravate

J

manegoù,  des gants

J

ur vantell*,   un manteau

J

ur skerb,   une écharpe

J

ar milginoù,   les manches

J

un davañjer *, un tablier

Sous-vêtements & vêtements de nuit

J

dilhad-dindan , dilhad-korf,  sous-vêtements J

loeroù-gaol , collants

J

ur bragoù bihan,  slip

J

un hiviz*-noz,   chemise de nuit

J

ur pijama,   pyjama

Aux pieds

J

berrloeroù,   des chaussettes

J

botoù,   des chaussures

J

botoù seulioù uhel,   des talons hauts

J

heuzoù,   des bottes

J

botoù-koad , des sabots

J

sandalennoù,   des sandales

J

skarpinoù,   des escarpins

Sur la tête

J

un tog,  un chapeau

J

ur gasketenn*,  une casquette

J

ur ouel*,   un voile

J

ur boned gloan,  un bonnet de laine

J

ur c’hoef dantelezh,  une coiffe de dentelle

J

lunedoù heol,  des lunettes de soleil



Décrivez votre tenue vestimentaire. 




50. CRÉER DES MOTS

Les préfixes


Ils  changent  le  sens  des  mots,  sans  généralement  les  faire  changer  de catégorie  (un  adjectif  reste  un  adjectif),  très  souvent  suivis  de  mutations adoucissantes. 

AD indique la répétition : adkemer,  reprendre, adwelout,   revoir. 

DAM diminue l’intensité : damzigor,  demi-ouvert. 

DI  (suivi  de  la  mutation  adoucissante)  et  DIS  (DIZ  devant  voyelle), expriment le contraire, ou la privation de quelque chose :

•  diaes,  difficile  ; diskiant,  insensé;   digalon,  sans  cœur,  sans  courage  ; divugel,   sans enfant ; 

• displijout,  déplaire ;  disglav,   abri de la pluie ; disheol,   ombre ; 

• dizenor,  déshonneur. 

EM indique l’action réfléchie : emzifenn , autodéfense ; emgann , combat. 

PENN ,  principal  :  pennrener,  directeur  général   ;   pennsoner,  musicien soliste. 

PEUR indique l’achèvement : peurober, peursodiñ,  devenir complètement fou ;  peurzebriñ,  finir de manger. 

PEUZ diminue l’intensité : peuzfall,  presque mauvais. 

RAK ou RAG , pré : rakskrid , préface ; ragistor , préhistoire. 

Les suffixes

-AAT transforme un adjectif en verbe (après renforcement de la consonne) : bihanaat, koshaat. 

-AD et -IAD indiquent le contenu : asiedad,  assiettée ;  loaiad,  cuillerée ; kofad,   ventrée ;  également les  coups : bazhad,   coup de bâton ;  skouarnad, gifle. 

-ADEG,  action collective ;  redadeg,  course,  skrivadeg,  dictée. 

-ADENN,  simple action : pourmenadenn,  promenade. 

-ADUR,   résultat d’une action : aozadur,   organisation. 

-EG indique la langue : brezhoneg, galleg,  breton, gallo. 

-EK transforme un nom en adjectif : blevek,  qui a des poils ;  dantek,   qui a des dents. 

-ENN indique un objet isolé : blevenn, gwezenn. 

-ER indique  un  agent  de  l’action  masculin,  au  féminin  EREZ  :  butuner, butunerez. 

-EREZH,  la pratique, l’action. 

-IK, diminutif : bravik,  assez beau ;  bihanik,  tout petit. 

-US indique une qualité : souezhus,  étonnant ; parfois -IUS : ankenius. 

-VEZH  :  devezh,  journée  ;   sulvezh,    journée  de  dimanche  ;   bloavezh, année. 

Nom (ou adjectif, ou verbe)

Participe passé : -et

Adjectif actif : us

Anken  (angoisse)

ankeniet

ankenius

Nom (ou adjectif, ou verbe)

Participe passé : -et

Adjectif actif : us

Badaouiñ  (étourdir)

badaouet

badaouus

Enor  (honneur)

enoret

enorus

Glac’har  (chagrin)

glac’haret

glac’harus

Goapaat  (moquer)

goapaet

goapaus

Mezh  (honte)

mezhus

Skuizh  (fatigué)

skuizhet

skuizhus

Souezh  (étonnement)

souezhet

souezhus

Spont  (épouvante)

spontet

spontus

Acteur :

Verbe

• masculin : -er

Activité : erezh

• féminin : -erez

Aozañ

aozer

aozerezh



Acteur :

Verbe

• masculin : -er

Activité : erezh

• féminin : -erez

Benañ  (sculpter)

bener

benerezh

Butunat  (fumer)

butuner

x

Kanañ  (chanter)

kaner

x

Kelenn  (enseigner)

kelenner

kelennerezh

Keginañ  (cuisiner)

keginer

keginerezh

Kousket  (dormir)

kousker

x

Redek  (courir)

reder

x

Seniñ  (jouer de la musique)

soner

sonerezh

Tommañ  (chauffer)

tommerez  (réchaud)

tommerezh

Traduisez  :  sans  vie,  sans  amour,  sans  faute,  sans  sel,  incroyable, honteux, pitoyable, plein d’amour, inhabituel, moqueur. 




51. SUPPOSITION ET

SOUHAIT


La supposition

On  fait  des  suppositions  à  l’aide  de  l’adverbe  marteze,  au  présent,  passé, futur ou conditionnel. 

J

Komprenet en deus fall marteze.   Il a peut-être mal compris. 

J

Marteze e c’hallez sikour ac’hanon.   Tu peux peut-être  m’aider. 

J

Dont  a  raio  ganimp  da  besketa  marteze.  Il  viendra  peut-être  à  la pêche avec nous. 

J

Marteze  e  c’hallfes  ober  ur  pok  din  ?  Tu  pourrais  peut-être  me donner un baiser ? 

J

Gallout a rafemp pediñ anezhi marteze.    Nous  pourrions peut-être l’inviter. 

J

On  émet  des  suppositions  aussi  grâce  aux  verbes  gallout   (pouvoir), dleout  (devoir) :

J

Gallout a ra bezañ komprenet fall.   Il a pu mal comprendre. 

J

Dleout  a  ra  bezañ  er  gêr  d’an  eur-mañ.  Il  doit  être  rentré  à  cette heure-ci. 

Mais  les  suppositions  se  font  surtout  à  l’aide  de  subordonnées conditionnelles,  amenées  par  ma,   conjonction  suivie  du  présent  ou  du conditionnel :

J

Deus, ma kerez.  Viens, si tu veux. 

J

Ma fell dit dont e kavi bod ha boued.  Si tu veux venir, tu trouveras le gîte et le couvert. 

J

Ma kredfen e c’houlennfen e verc’h digant ar maer.  Si j’osais, je demanderais sa fille au maire. 

J

Ma’m befe gouezet e vefen deuet abretoc’h.   Si j’avais su, je serais venu hier. 

Un autre type de supposition s’apparente à la comparaison : J

Lonkañ  a  ra  evel  pa  n’en  defe  bet  takenn  ebet  da  evañ  abaoe eizhtez.  Il avale comme s’il n’avait rien eu à boire depuis huit jours. 

Le conseil

Le  conseil  peut  s’exprimer  avec  le  verbe  gallout   (pouvoir),  au  présent comme au conditionnel. 

J

Gallout a rez lakaat dilhad tommoc’h.  Tu peux mettre des vêtements plus chauds. 

J

Gallout a rafes hastañ.  Tu pourrais te dépêcher. 

Le  conseil  s’exprime  à  l’aide  du  conditionnel  accompagnant  les  adjectifs mat (et gwelloc’h, koulz),  ret, arabat,  dans les tournures du type : J

Mat e vefe dit chom er gêr.  Il serait bon que tu restes chez toi. 

J

Gwelloc’h  e  vefe  deoc’h  evañ  un  dra  bennak  tomm.  Vous  feriez mieux de manger quelque chose de chaud. 

J

Ret e vefe dit diskuizhañ.   Il faudrait que tu te reposes. 

J

Arabat e vefe labourat re.   Il ne faudrait pas trop travailler. 

La suggestion

La suggestion est un conseil atténué qui se présente souvent sous la forme d’une question au conditionnel, parfois même négative :

J

Ne vefe ket mat diskuizhañ ur pennad ?  Ne serait-ce pas bon de se reposer un peu ? 

J

Ne vefe ket gwelloc’h dimp mont da evañ ur banne bremañ ?  Ne ferions-nous pas mieux d’aller boire un verre maintenant ? 

•

Les formes du conditionnel

Réguliers

bezañ

kaout

Réguliers

bezañ

kaout

am befe

-fen

(e) vefen

az pefe

-fes

vefes

en defe

-fe

vefe

he defe

-femp

vefemp

hor befe

-fec’h

vefec’h

ho pefe

-fent

vefent

o defe

(-fed)

vefed

vefe

ober

mont

gouzout

(a /e) rafen

(ez) afen

(a/e) oufen

rafes

afes

oufes

rafe

afe

oufe

rafemp

afemp

oufemp

rafec’h

afec’h

oufec’h

rafent

afent

oufent

rafed

afed

oufed




52. SUBORDONNÉES

TEMPORELLES ET AUTRES


CIRCONSTANCIELLES

La subordonnée temporelle est généralement construite avec  pa  (quand). 

J

Labourat  a  c’hallan  pa  c’hallan.  /  Pa  c’hallan  e  labouran.    Je travaille quand je peux. 

J

Pa  gomzer  eus  ar  bleiz  e  vez  gwelet  e  lost,  Pe  a-bell  pe  a-dost. 

 Quand on parle du loup, on voit sa queue, de près ou de loin. 

Mais  elle  se  construit  aussi  avec  bien  d’autres  expressions,  comme  les suivantes :

• abaoe ma,  depuis que

J

Abaoe ma anavezan anezhañ ne ra nemet huchal.  Depuis que je le connais, il ne fait que crier. 

• a-benn ma,  pour quand

J

A-benn ma vo noz e vimp er gêr.  Quand il fera nuit, nous serons à la maison. 

• adalek ma, kenkent ma,  dès que

J

Kenkent  ha  ma  c’hellan  ez  an  da  redek.  Dès  que  je  peux  je  vais courir. 

• a-raok ma,  avant que

J

A-raok ma sav an heol e klevan kan an evned.  Avant que le jour se lève, j’entends le chant des oiseaux. 

• bep tro ma (ou pa),   chaque fois que J

Bep tro ma teuez amañ e klaskez tabut.  Chaque fois que tu viens, tu cherches la dispute. 

• bep ma, dre ma,  à mesure que

J

Dre  ma  kosha  ar  gwin  e  wella.  À  mesure  que  le  vin  vieilli,  il s’améliore. 

• betek ma,  jusqu’à ce  que

J

Sko gant ar voger betek ma kouezho.  Frappe jusqu’à ce que le mur tombe. 

• e-keit ha ma,  tant que, pendant que, aussi longtemps que J

E keit ma vo o labourat e c’hallimp kaozeal.  Pendant qu’il jouera, nous pourrons parler. 

• en amzer ma,  au temps où

J

En amzer ma komze al loened e oa finoc’h an dud.  Au temps où les bêtes parlaient, les gens étaient plus intelligents. 

• goude ma,  après que

J

Goude ma vo aet kuit e c’hallimp kaozeal.  Après qu’il sera parti, nous pourrons parler. 

Autres subordonnées

• De lieu avec  e-lec’h ma  (à l’endroit où) : J

E-lec’h  ma  welez  ur  voger  e  oar  ur  c’hastell  gwechall.    Là  où  tu vois un vieux mur, il y avait un château autrefois. 

• De cause avec  peogwir, ou abalamour ma  (parce que) : J

Peogwir ez out ponner e kerzhez goustad.   Parce que tu es lourd, tu marches lentement. 

• De but avec  evit ma  (pour que) :

J

Evit ma tihuno e sonin gant ar vombard . Je jouerai de la bombarde pour qu’il se réveille. 

• De conséquence avec  ken na  (tellement que) : J

Komz  a  rae  kement  ken  na  vadaoue  an  dud.    Il  parlait  tellement qu’il étourdissait les gens. 

• De concession avec  daoust ma  (bien que) : J

Dont  a  raio  adarre  daoust  ma  ne  c’hallo  ket  paeañ.    Il  reviendra bien qu’il ne puisse pas payer. 

• De comparaison avec  evel ma  (comme) :

J

Evel ma rez d’an dud e vo graet dit . Comme tu traites les gens, tu seras traité. 

• Conditionnelle avec  ma  (si). (Voir le chapitre sur la supposition.) Proverbes

Les  proverbes  sont  d’excellents  exemples  pour  l’aprentissage  de  toute langue. En breton, ils illustrent les subordonnées de toute catégorie : J

E-lec’h  ma  vez  staget  ar  c’havr  e  rank  peuriñ.  Où  la  chèvre  est attachée, elle doit brouter. 

J

Dre ma kosha e wella ar gwin. Evel ma ra ar gwin e ra an den fin. 

 À  mesure  que  le  vin  vieilli,  il  s’améliore.  Comme  fait  le  vin,  fait l’homme sage. 

J

Pa vez ar c’hazh tost d’al laezh e oar lipat an dienn.   Quand le chat est près du lait, il sait lécher la crème. L’occasion fait le larron. 

J

Ma  skubfe  pep  hini  dirak  e  di  Ne  welfed  neblec’h  a  loustoni.  Si chacun balayait devant sa maison, on ne verrait de saleté nulle part. 

J

Diouzh ma ri e kavi.   Selon ce que tu feras tu trouveras. Comme on fait son lit on se couche. 

J

Ret eo skeiñ war an houarn keit ha ma vez tomm.  Il faut frapper sur le fer tant qu’il est chaud. 

Annexe 1 : la phrase simple

La  phrase  simple  possède  plusieurs  structures  selon  qu’elle  contiendra  un ou plusieurs compléments dont chacun peut figurer en tête de la phrase. 

•

Les quatre structures avec verbe régulier

(exemple de phrase :  je raconte une histoire tous les soirs)

+ Ober

+ Compléments (COD + autres

Infinitif

conjugué

compléments)

Kontañ

a ran

un istor bep noz

 (raconter)

 (je fais)

( une histoire) (tous les soirs)

+ Compléments (COD + autres

Sujet

+ Verbe 3e sing

compléments)

Me

a gont

un istor bep noz

COD

+ Verbe 3e sing

+ Autres compléments

Un istor

a gontan

bep noz

+ Ober

+ Compléments (COD + autres

Infinitif

conjugué

compléments)

Autres

compléments

+ Verbe 3e sing

Bep noz

e kontan

un istor

Structure n° 1 : infinitif + auxiliaire OBER conjugué

La conjugaison de ober (voir aussi la fiche 18 sur le verbe ober) à tous les temps simples. 

Im-

Condi-

Condi-

Présent

Futur

parfait tionnel 1

tionnel 2

1re pers. sing. a ran a rin

a raen a rafen

a rajen

2e pers. sing. a rez a ri

a raes a rafes

a rajes

3e pers. sing. a ra 

a raio 

a rae a rafe

a raje

a

a 

raimp 

(a a

1re pers. pl. 

a rafemp a rajemp

reomp refomp)

raemp

a reot (a reoc’h, a a

2e pers. pl. 

a rit

a rafec’h a rajec’h

refet)

raec’h

Im-

Condi-

Condi-

Présent

Futur

parfait tionnel 1

tionnel 2

a

a

3e pers. pl. 

a raint (a refont)

a rafent

a rajent

reont 

raent 

Forme impers- a reer a reor

a raed  a rafed

a rajed

onnelle

Ce  modèle  de  phrase  s’applique  à  tous  les  verbes  sauf  bezañ  et  kaout. 

Exemples :

• Présent : Kontañ a ran un istor bep noz  (je raconte une histoire tous les soirs)

• Imparfait : Debriñ a raen un olifant da goan  (je mangeais un éléphant au souper)

Structure  2  :  SUJET  +  a  +  verbe  3e  pers  sing  (mutations adoucissantes après a)

Sujet

+ a + verbe 3e pers. sing. 

Compléments

me  (je)

a glask  (cherche)

labour  (du travail)

te  (tu)

a dap  (attrapes)

pesked  (des poissons)

eñ  (il)

a beg  (colle)

timbroù  (des timbres)

Sujet

+ a + verbe 3e pers. sing. 

Compléments

hi  (elle)

a c’halv  (appelle)

ur mignon  (un ami)

ni  (nous)

a wel  (voyons)

ar mor  (la mer)

c’hwi  (vous)

a vale  (promenez)

e kêr  (en ville)

a vesk  (mélangent)

al legumaj  (les légumes)

int  (ils, elles)

a zesk  (apprennent)

brezhoneg  (le breton)

Verbes  utilisés  ci-dessus  :  klask  labour ,  chercher  du  travail  ; tapout pesked,   attraper des poissons ;  gervel (galv) ur mignon,   appeler un ami ; gwelout ar mor,   voir la mer ;  bale e kêr,   se promener en ville ; meskañ al legumaj,   mélanger les légumes ;  deskiñ brezhoneg,   apprendre le breton. 

Ci-dessous toutes les marques de conjugaison régulière, faisant ressortir la troisième personne du singulier. 

Temps

Présent

Futur

Imparf. 

Condit. 

Condit. 2

Pers. 

1 s

an

in

en

fen

jen

2 s

ez

i

es

fen

jes

3 s

ø

o

e

fe

je

1 p

omp

imp*

emp

femp

jemp

2 p

it

ot/oc’h*

ec’h

fec’h

jec’h

3 p

ont

int*

ent

fent

jent

Imper-sonnelle

er

or

ed

fed

jed

Structure n° 3 : COD + a + verbe conjugué (mutations adoucissantes après a)

COD

+ a + verbe 1re pers. sing. 

Labour

a glaskan

Pesked

a dapan

Un timbr

a began

Ur mignon

a c’halvan

Ar mor

a welan

COD

+ a + verbe 1re pers. sing. 

Ma c’hi

a valean

Al legumaj

a veskan

Gerioù nevez

a zeskan

Structure n° 4 : COI/CC + e + verbe conjugué

CC (complément

+ e + verbe 1re pers. 

+ compléments

circonstanciel)

sing. 

e 

klaskan  

 (je

Bremañ  (maintenant)

labour  (du travail)

 cherche)

War  al  lizher   (sur  la e pegan  (je colle) un timbr  (un timbre) lettre)

Amañ  (ici)

e tapan  (j’attrape) pesked  (des poissons) Dre  ar  prenestr   (par  la e 

c’halvan ur mignon  (un ami)

 fenêtre)

 (j’appelle)

Eus an ti  (de la maison) e welan  (je voie) ar mor  (la mer)

CC (complément

+ e + verbe 1re pers. 

+ compléments

circonstanciel)

sing. 

War  ar  maez   (à  la e 

valean  

 (je ma c’hi  (mon chien)

 campagne)

 promène)

e 

veskan  

 (je

Goude  (après)

al legumaj  (les légumes)

 mélange)

e 

teskan gerioù  nevez   (des  mots

Bemdez  (tous les jours) (j’apprends)

 nouveaux)

Annexe 2 : toutes les mutations

Les mutations de genre

Les mutations de genre apparaissent :

• dans les noms après l’article : ar vamm  (la mère), an dud  (les gens)  ; 

•  dans  les  adjectifs  après  le  nom  (épithètes)  :  ar  vamm-gozh   (la  grand-mère), an dud vras  (les grandes personnes). 

•

Dans les noms après l’article

L’article provoque les mutations de genre dans les noms qu’il précède : soit la mutation unique de k>c’h (dite aussi mutation spirante incomplète), soit la mutation adoucissante incomplète du type k>g. 

La mutation K > C’H

Elle s’applique :

•  dans  les  noms  singuliers,  s’ils  sont  masculins  :  ki,  kazh  ;  ar  c’hi,  ur c’hazh  (le chien, un chat)

•  dans  les  noms  pluriels  en  général  (sauf  si  ce  sont  des  noms  d’objets)  : krampouezh, kadorioù, ar c’hrampouezh, ar c’hadorioù  (les crêpes, les chaises),  et  si  ce  sont  des  noms  féminins  de  personnes  :  kanerezed,  ar c’hanerezed  (les chanteuses). 

La mutation K > G

La mutation adoucissante incomplète de type K > G : le tableau ci-dessous donne tous les cas de figure. 

Dans les noms singuliers féminins : krampouezhenn, kador, kanerez,  font ur  grampouezhenn,  ur  gador,  ur  ganerez   (une  crêpe,  une  chaise,  une chanteuse). 

Dans les noms pluriels, mais uniquement s’ils sont masculins de personne : kanerien,  ar  ganerien   (les  chanteurs), kanerezed,  ar  c’hanerezed   (les chanteuses). 

Les mutations après l’article dans les noms singuliers

Consonne

k

p

t

g

initiale

ki

pesk

tad

genaoueg

Nom

 (chien)

 (poisson) 

(ne

masculin

 (père) (ne mute  (nigaud)  (ne  mute

mute  pas)   ar

ar c’hi

pas)  an tad

pas)  ur genaoueg

pesk

kiez

toenn

genaouegez

Nom

 (chienne) pluenn   (plume) (toiture)

 (nigaude)

féminin

ur bluenn

ar giez

un doenn

ur c’henaouegez

Consonne

gw

b

m

initiale

Consonne

gw

b

m

initiale

gwele

breur

mor

Nom

masculin

 (lit) (ne mute pas)
  (frère) 

(ne 

mute  (mer)  (ne  mute

ur gwele

pas)
ar breur

pas)
ar mor

gwerenn

bag

mamm

Nom

 (verre)

 (bateau)

 (mère)

féminin

ur werenn

ur vag

ur vamm

Les autres consonnes ne mutent pas. 

•

Cas particuliers

Plac’h*, ur plac’h,  une fille  : ne mute pas bien que féminin. 

Dor*, an nor,  la porte : mutation exceptionnelle. 

Les mutations de genre après l’article dans les noms pluriels Consonne

k

p

t

g

initiale

Consonne

k

p

t

g

initiale

kanerien

paotred

tud

genaoueien

Nom

ar ganerien

ar baotred

an dud

ar c’henaoueien

masculin

 (les chanteurs) (les garçons) (les gens)

 (les nigauds)

krampouezh paneroù

toennoù

genaouegezed

Nom

ar

féminin

c’hrampouezh ar  paneroù an  toennoù ar  genaouegezed

 (les paniers) (les toitures) (les nigaudes)

 (les crêpes)

Consonne initiale

gw

b

m

gwerzherien

bugale

morlaeron

Nom  masc.  plur.  de ar werzherien ar vugale

personne

ar  vorlaeron   (les

 (les vendeurs)

 (les enfants)

 pirates)

gwerennoù 

(ne bagoù (ne mute manegoù 

(ne

Autres noms plur. 

mute pas)

pas)

mute pas)

(objets  +  fém.  de ar gwerennoù

ar  bagoù   (les ar manegoù

personne)

 (les verres)

 bateaux)

 (les gants)

Les mutations des adjectifs

•

La règle

Les adjectifs épithètes mutent après les noms des deux catégories mutables à savoir :

• les noms féminins singuliers : mamm-gozh (alors que tad-kozh ne mute pas). 

• les  noms  masculins  pluriels  de  personne  :  tud  vras,  paotred  vat, mais plac’hed mat. 

Mutations de

Noms masc. plur. de

Noms fém. sing. 

l’adjectif

personne 

ur  vamm-gozh   (une  grand- studierien  gozh   (de  vieux k → g

 mère)

 étudiants)

ur c’hoar binvidik  (une sœur bugale 

binvidik 

 (des

p → b

 riche)

 enfants riches)

ur  gastelodenn  doull   (une sonerien 

drist 

 (des

t → d

 casserole percée)

 musiciens tristes)

ur  gambr  c’houllo   (une skolaerien 

c’hak 

 (des

g → c’h

 chambre vide)

 instituteurs bègues)

Mutations de

Noms masc. plur. de

Noms fém. sing. 

l’adjectif

personne 

ur vantell wenn  (un manteau paotred  wan   (des  garçons gw → w

 blanc)

 faibles)

un  daol  vras   (une  grande tud  vras   (des  grandes b → v

 table)

 personnes)

ur  studierez  vat   (une  bonne mignoned  vat   (de  bons m → v

 étudiante)

 amis)

•

Obstacle à la règle de mutation précédente

 Les adjectifs commençant par k, p, t,  placés après les noms qui ne finissent pas

qui finissent

par l, m, n, r, v ou une voyelle

par l, m, n, r, v ou une voyelle

…  féminins …  masculins  pluriels …  féminins …  masculins  pluriels singuliers

de personnes

singuliers

de personnes

 ne mutent pas

 mutent

 (en opposition à la règle)

 (suivant la règle)

Ur 

vaouez Tud kozh

Un daol gozh Breudeur gozh

kozh

Paotred pinvidik

Ur 

vamm Kendirvi binvidik

Ur 

plac’h

baour

pinvidik

Kemperiz trist

Studierien drist

Ur 

c’hoar

Ur  skolaerez

drist

trist

Notez que les noms féminins singuliers en ez, et les pluriels de personnes en  ed  ou  iz  feront  donc  obstacle,  contrairement  aux  noms  féminins singuliers en enn, et aux noms pluriels de personnes en ien. 

Les mutations après les déterminants possessifs

•

Les mutations après les possessifs

Les exemples suivants sont composés à partir du mot ki  (chien). 

Possessifs

Mutations

Exemples

ma  (mon, ma, mes)

spirantes

ma c’hi

da  (ton, ta, tes)

 adoucissantes

da gi

e  (son, sa, ses, à lui)

 adoucissantes

e gi

he  (son, sa, ses, à elle)

spirantes

he c’hi

Possessifs

Mutations

Exemples

hon  (notre, nos)

spirantes

hon c’hi

ho  (votre, vos)

 durcissantes

ho ki

o  (leur, leurs)

spirantes

o c’hi

Les  trois  catégories  citées  (spirantes,  adoucissantes,  durcissantes)  sont développées dans les pages suivantes. 

Les mutations adoucissantes

Consonne initiale

k

p

t

g

mute en

g

b

d

c’h

Exemple :

ki

penn

ti

genoù

nom

 (chien)

 (tête)

 (maison) (bouche)

Avec le possessif

g

b

d

c’h

da  (ton, ta, tes)

da gi

da benn da di

da c’henoù

Exemple : infinitif kousket

paeañ tremen

genaouegiñ

 (dormir)

 (payer) (passer)

 (bayer 

 aux

 corneilles)

Avec  la  préposition

da

da

da gousket

da c’henaouegiñ

da

baeañ dremen

Consonne initiale gw

b

m

d

mute en

w

v

v

z

Exemple :

gwerenn

bag

mamm

dorn

nom

 (verre)

 (bateau)

 (mère)

 (main)

z

Avec le possessif w

v

v

da

da

da werenn da vag

da vamm

zorn

gwerzhañ

beajiñ

mouzhañ

dañsal

Exemple : infinitif  (vendre) (voyager) (bouder) (danser) Avec 

la

da 

veajiñ

da  werzhañ

da  vouzhañ da 

zañsal

préposition  da   (à, 

 (pour

 (à vendre)

 (à bouder)

 (pour danser)

 pour)

 voyager)

•

Autres mots provoquant ces mutations :

A,  de  (préposition  d’origine)  ;   kalz  a  draoù,  beaucoup  de  choses  ;   re  a dud,  trop de gens. 

Daou  (deux, masculin)  ;  div   (deux,  féminin)  :  daou  baotr  ha  div  blac’h (deux gars et deux filles)

Dre : dre gaer,   de gré. 

E  possessif : e dad , son père à lui. 

Les particules verbales négatives na et ne : na fiñv ket,  ne bouge pas  ;  ne fiñv ket,  il ne bouge pas. 

Pa,  quand (subordination) : pa gari,  quand tu aimeras (voudras). 

Pe,  ou bien : daou pe dri,  deux ou trois. 

Re,  trop : re gozh,  trop vieux. 

War,   sur : war droad,   à pieds ; war varc’h,   à cheval, war vor,   sur mer, en mer. 

Autres mutations : spirantes, durcissantes, mixtes

•

Les mutations spirantes

Elles ont cours après :

• les possessifs ma, he, hon, o ainsi que em  (dans mon, ma, mes) et d’am ( à mon, ma, mes). 

• les nombres tri, teir, pevar, peder, nav. 

Consonne initiale

k

p

t

Consonne mutée

c’h

f

z

ki

pesked

tad

Exemples

 (chien)

 (poissons)

 (père)

ma c’hi

ma fesked

ma zad

•

Les mutations durcissantes

Consonne initiale

g

gw

b

d

consonne mutée

k

kw

p

t

genoù

gwerenn

breur

dor

Exemple 

 (bouche)

 (verre)

 (frère)

 (porte)

Avec le possessif

ho kenoù

ho kwerenn

ho preur

ho tor

ho  (votre, vos)

Elles se produisent après :

• le possessif ho  (votre, vos). 

•  d’az   (à  ton,  à  ta,  à  tes)  :  Ro   mel  d’az  kwreg,  d’az  pugale,  d’az  tiv c’hoar.   Donne du miel (= des félicitations) à ta femme, à tes enfants, à tes deux sœurs. 

• ez  (dans ton, dans ta, dans tes) : ez kwerenn  (dans ton verre) ; ez pragoù (dans ton pantalon) ; 

•

Les mutations mixtes

Elles ont cours après :

• la préposition o  (en train de) : Emañ Nolwenn o tañsal.   Nolwenn est en train de danser. 

• la particule verbale e (devant un verbe conjugué) : Alies e tebr amañ  (il mange ici souvent). 

•  la  conjonction  ma  (devant  un  verbe  conjugué)  :  Ma  c’houlennez  e  vo respontet dit.  Si tu demandes on te répondra. 

Consonne initiale

k

p

t

g

gw

Consonne mutée

c’h

w

Pas

gortoz

gwelout

Exemple 

de

 (attendre)

 (voir)

mutation

Mutation après ma 

ma c’hortozez

ma welez

Consonne initiale

b

m

d

Consonne mutée

v

v

t

bageal

mirout

dont

Exemple 

 (faire du bateau)

 (garder)

 (venir)

Mutation après ma 

ma vageez

ma virez

ma teuez

Annexe 3 : les prépositions

Voici  un  tableau  des  formes  personnelles  de  quelques  autres  prépositions courantes. 

evel, 

e-kichen,  à côté de

Prépo-sitions  comme

war-lerc’h,  à  la  suite

(e-keñver,  par  rapport

Personnes

 de

(evit,  pour) à)

eveldon

1re pers. sing. 

em c’hichen

war ma lerc’h

(evidon)

2e pers. sing. eveldout

ez kichen

war da lerc’h

3e  pers.  m. eveltañ

en e gichen

war e lerc’h

sing. 

3e pers. f. sing. evelti

en he c’hichen

war he lerc’h

1re pers. pl. 

eveldomp en hor c’hichen

war hol lerc’h

2e pers. pl. 

eveldoc’h en ho kichen

war ho lerc’h

3e pers. pl. 

evelto

en o c’hichen

war o lerc’h

Corrigés des exercices

Fiche 5

1. Hent ar skol

6. Trouz ar mor

7. Labour an ti


8. Brezhoneg ar vro

9. Kastell ar merc’hed


10. Ne welan ti ebet

Fiche 7


1. – Penaos eo an ti ? – Nevez eo. 

11. Brav eo ar mor. 

12. Ponner out ! 

13. Pegen bihan eo an ti ! 

14. Kozh on. 

15. Aes (aezet) e oa. 

Fiche 8


1. O komz brezhoneg emaomp

2. Oc’h ober krampouezh emaint. 


3. O pesketa emaon. 

4. O selaou emaoc’h ? 

5. N’emaout ket o skiañ war ar Menez Bre ? 

Fiche 13

1. Se zo aes. 

2. C’hwi a oa gwisket brav. 

3. Te a vo fur. 

4. C’hwi a skriv mat. 

5. Me a lenno al lizher. 

6. Te a ouie ober. 

7. C’hwi a respont mat. 

Fiche 14

1. Deus ganimp. 

16. Kemer ar sac’h, ha ro anezhañ. 

17. Emañ o c’hortoz ac’hanon. 

Fiche 18

1. Ne c’hoarian ket. 

2. Ne ganez ket. 

3. Ne labour ket e kemper. 

Fiche 20

1. Ne c’hoarian ket. 

2. Ne labour ket e Kemper. 

3. Ne zebromp ket kig. 

4. Ne gemerit ket sukr. 

5. Ne welit ket. 

Fiche 32

1. Féminin. 2. Masculin. 3. Féminin. 4. Féminin. 5. Masculin. 

Fiche 34

Ar mab yaouankañ, an ti koshañ, an daol hirañ. 

Fiche 40

1. Evet eo ma gwin ganeoc’h. 

2. Prenet e vez pesked ganin. 

3. Gwelet e vo gant kalz tud. 

4. Laeret eo bet ma c’harr gant unan bennak. 

5. Kavet e vo an hent ganit. 

Fiche 43

1. Na chomit ket aze ! 

2. Ret eo gouzout ! 

3. Ret eo deoc’h kompren. 
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